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ET. 801616 
PLAISANTE CRONICQUE 

DU PET^T JEHAN 

DE 

S A I NT R E, 

la jeune Dame des Belles Coufines, 
fans autre nom nommer. 

'Avicçues deux autres petites Hiftoires de MeJfir'eVUrida* 
& de U Belle Ellinde > & l'Extrait des 
Crontcques de Flandres, 

Ouvrage enrichi deNotes critiques , hiftoriques & cro* 
noiogiques , d'une Préface iur l'origine de la Che- 
vaierie & des anciens Tournois » oc d'un AveitiflV. 
Wntpoux l'intelligence de l'Hiftoirct 





b^m^Kg^fn S, AU PALAIS. 
$ ktz Pîirjh Huit , fur le Pcron de la Saiate* 
Chapelle ,au Soleil Levant. 

M DCCXXl V, ^ 



JeItà* n Sà*ntre\ 511 

• C » AfiTRi LXIV. 

-gomment Saintri reqmft 4* Roy } 
que four fit bien venue , couchajl 
avenues la Royne y ce an'illny 
promit i & comment la Royne en 
0 gr**de r *fi e * h*? demandant , 
fonrquty U avoie faiQe celle fè- 
quefte ? puk enfin comment 9 fus 
U mirntyt , il alla parler à la Da- 
me en ftcrtty f#i lny fit la pks 
grant <chere du monde, nempas 
fans plufetms baifcrs + & accoi- 
terne*** 

L'ACTEUR. 

ET quant le Roy fot enia cham- 
bre, le Seigneur ie. Satiiicré 
v*h tiknpiwy dlfté Sire pour nrf- 

* tft'to vwrae , >je y&m prie que 
1 ee foir avecques ta Royne dormes. 
t le R«Jf «ui -trbrgpacieulx .Panée 

y y iiij 
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5*2 H 1 S TO m * 

eftoit, & qui tant Faymoit, en riant 
luy dift. Tous jours fuftes Se ferer 
gracieulx, Se du party aux Da- 
ttes : pour l'amour de vous je le 
vueuil. Alors tout en riant vint à 
lia Royne & luy dift , aumoins Ma- 
dame donnez rnoy ung grantmer- 
ty+ Et quant h Xoyne h vit ainfî 
rire , luy dift. Et de quoy Sain- 
f ré vous donneray - je ung grane 
roercy. Madame donne2 le moy , 
& puis je le diray v non feray dift 
elle # car Vous vous farceriefc de 
moy. Madame c'eft chofe > ou le 
Roy , vous. Se moy prendrons plaU 
fir. Ne vous fiez vous pas en moy? 
fi fais dift elle s Se puis qu'ainfi eft 
ie vous dis grant mercy. Alors 
le Seigneur de Saintré luy dift. 
Madame, faites bonne chère, car 
fay efpoirque ceffienuyâ:^ sît n r eft 
l taxât , vous ferez ung tres-beau fils, 
& pour noftrcbien venue, le Roy. 
m'a: accordé de dormir avec vous; 
Hé dift la Royne que vous eftes 
bon : il n'a que -hier entre dcji*> 
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«fie je dormis avccqiiçs luy, mate 
je vous prie que Vous me diâtes i 
qui eft la chofe qui oretf vous a 
efmeu dé fake cefte requefte à Mon** 
feegneur X Madame dift il > je vous 
le diray. Vous fçavez que quantf 
aucun Seigneur ou Dame viennent 
là où les enfans font à l'efcoile; 
par couftume à leur requefte lesef» 
colliers font délivrez , & allent [4) 
jouer. Haa dift elle Samtré ce n'eft 
mye la droi&e porte : , par où vous 
euydez entrer. Je vous adjure , fur 
armes « & fur amours que me dio' 
tes la vérité. Lors le prent pat 
la manche , &j)cfit tant que je le 
fçalche , vous ne m'échapperez. 
Alors le Seigneur de Saintré ap-' 
pella Madame , ÔC by dift* Ma- 
dame vueillez moy ayder, car veez 
cy laRoyne, qufrme veult forcer; 
Si luy compta la requefte fai&e 
au Roy, & ce qu'il avoit dit à la 
Roync tout au long. Lors dift 
Madame à la Roy ne , hee Madame 
Vont, 
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Histoire- 
hiffct le aller ,• il vous a dît tâ 
vérité , non a dit elle ,- aultre cho^ 
y a foubs te mortier, car Moto- 
îeîgneur me dift hier qu'il defiroit 
moult fa venue * pour bien avec- 
qucs luy devifer, & il a trouvée 
cette façon , pour aultre? part allet 
Madame qui fe dôubte aînfi que" 
fa chofe vraye faiâ: doubter , 8c 
que leurs feignfcaulx né la fiffent' 
fafpecohncr f poui: bien couvrir 
leur emprife y difl ainfi au Sei- 

reur de Saimré y bec Sire, Sire * 
Madame tftte croit , devant que 
ky dfcbappetf vous fuy direz la 
vetité. Aloïrsii leut di# , Ôc par 
vos fois, Mfcfdaïttes, fe je le vous 
- dis mé laîflerez vous aller ? Ouy 
yrayemetif diflf ïa Royne , vous 
aiuffiMadamc,letî}epromedïez,avec. 
ques. la Roy ne ? Lors il dift , Ma-- 
dame il- y a uhgmoys , ou fix fep- 
maines que ne ceffafoics de cto% 
gaucher. Et pourcë que te Roy 
me voultôfe arraifonner , & je me* 
ïOulloy e dormir ? ôc repofer y pour- 
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*1 JàlïAK DE SaIHTRE*. ]lf 

€c Madame fuis je de luy ainfi ef- 
" chappé. Ha: dift la Royne : à ceftc 
fois je vAis croy. Lors dift Ma- 
dame en renouvellant fon fignal: 
vrayemcnt Madame c'eft bienfaid^ 
tous le. povez bien laiffer alleiv, 

VA G T È Ù & 

£¥ quant la tres-defirée Ëeiïitf 
fut venue,que bien à loyfir Ma- 
dame ,& fonamy peurent parler en- 
femble. Que vous dirois^je/ 
forent les baifeh donnés, & baiv 
fers rendus s tant qu'ils ne s'en pou; 
voienc fabuller,t Se demandes, SC 
refponces tejjes qu'ajnouis voul^ 
loient & eommandoient. E t e& 
celle tres-plaifant joyc , furent juf-- 

3ucs à ce que fortuné les firent 
epartn^en laquelle retourner ne po- 
voient , S la Royne ne dormifë 
avecquesie TRoy : où ils s'embloyc- 
rent tôutesfois que au Roy plaifoib 
Que vous dirois-je plus ils furent 
par quinze moys. Et a. tant; Iarf* 
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i\é y Hfis foi ré 

feray cy à parler de Jcurs amours } 
qui furent h loyalles > & fifecret- 
ics que oricgues plus l^allcs , né 
mieulx conduyces eh ce monde ri* 
furent. 



Ch Apf tri ixt; 



Comment te petit Saîntrt délibéré 
de porter une vîfîere de baf- 
finet £or> partefpace de trèis 
ans , & comment leRùy lnjctn- 
céda , nonob fiant que ce fitfimt~ 
fre fa voulcntè.* 

l'ACTEUft 

AfiVfat que au qùmfîefnfc' 
mojrs , qji'fl fût? retourné 
de Prufle, par maintes fbis fe mift 
en ung nouvel penfet y & en foy 
mefmes difofe , Bêlas pbvre dte 
fens , pbvfe d'avis , & de tôds 
tiens que tu es ? oneques par toy 
Stucun fait d'armes ne fat emprins 
^ie ta tres-noblc & doulc erDee£fo 
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«ie t'y ayt mys. Ores vrayemene 
je me conduis & délibère que pour 
l'amour d'elle , je vueil faire aur 
cun bien. 

Lors ^appenfa de trouver cinq 
Chevaliers, dont il en feroit hmg * 
& cinq des Efcuyers les plus fu£ 
Mans, te des meilleurs en armef 
xju'iï courroie trouver en France p 
kfquels il requerrait eftre ions en* 
jetable compagnons , & frètes 
four porter par l'efpace de trois ans,' 
.une vifiere de bacinet {a) d'or f 
pour les Chevaliers , 6c d'argent 
jpour les Efcuyers.' Aufquels y au- 
jroit ung xtehe dyamant à 1 entra- 
.deux des deux bannières. Si vraye* 
ment que s'ils jïc trouvaient fèmJ 
J>lablc nombre de Chevaliers Sic 
jEfcuycrs , cjui les combatifTent ju£s 

/V) yoyez 4a Notte fur Collât* dtc 1 
î>>jcn , Seigneur de Maillé, vous 7 
trouverez les noçns de tous les Çoute^ 
mîis de cette entreprife, à l'cxccpcioa 
de celui du Seigneur de Sainrré donc 
ji ix'cfi pis' fa*t /acat^ 4w$ Wiiftoicf , 
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5*1 Ht s t o m i 

ques àoulcrance, pour eftrcqul&e- 
chafcun defdîts dyaxnans , ic les 
aultres de fcroblable y Se que nulle 
perfonne ne le fçauroic jufqucs au 
dernier jour d'Avril , qu'il feroit 
fa requefte aux chevaliers & Ef-^ 
cuyers qu'il efliroie Et quant il fut 
xlu tout délibéré , à ce , il envoya 
À Fleurejiçe ung patron de toillc 
*aint en forme de fatin figuré tout 
bjauc > ou feroient viûercs d'or bro*- 
«efrées très- richement , qui feroient 
ppur leurs robbes & paremens des 
•chçvaulx des Efcuyers , 8c d'autres 
j>art feercttement fait quérir che*- 
vajilx tous blancs y les plus beauljc 
& les plus fringans qu'on poutroift 
#ner , qui fuflent penez Se con*-. 
4uits. à certain lieu feerct. Et enW 
coxes fift éakc 4i* Jes plus beaul* 
êc nouveau! x <rbappeaulx 4e bro^ 
Séries , femblabies en façon de ptwi 
mes dfoftrufFe chargées d'orfove* 
des d'or pour les Chevaliers, 6C 
argent pour les Efcuyers. Bfi, 
$uaat les diaps dcioj^ fwçwî^jp* 



DE JfiH ÀK DB SàII*TRb\ 51 J 

fortes de Florence , 6c lefdits che- 
vaulx trouvés. Lors fifl tailler Ief«* 
di&es robes , fur perfonnesfembla- 
bles des corps à eeulx ou'il voa* 
toit requérir & aulfi des draps tneG» 
aies fait faire dix tres-beaulx. pa£ 
remens , à grans franges blanche* 
foye coupponnée de fil d'or , ÔC 
d'argent , gui tous furent faits fe- 
crettement. Et quant le lendemain 
jOur d'Apvrîl , il fat venu , il le* 
jtnontà foupper lefeigneur dePrefe 
figny , le feigneur dé Bueil , le 
feigneur de £4ailly fa) , Mcflïro 
Hue de Craon , & luy ; cinq à» 
Chevaliers le feigncur4e Jauly ft}$ 
le feigneur de Moy (b ) , le ici* 
gneurd*Erby , Je. Seigneur des Bar- 
res, & les feigneurs de Clermonr 
Efcuyers aufqueb il fifl: trcs r bog*/ 
fxt chicre en fon logis , i <fe xjuanc i 
les nappes furent icvçes , fans pfte$ 
cables , tous rendirent girace^ & 

M H fw Jtr<? .IWli* *n«utya#* 
jft De ÇcaUf, 4t l*<w^i> - s i 
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kl* ff I ST6I4L* 

Pieu : il appeiU le variée ; qrf 
gardoit fa charobrp % J&c fe £ft bail* 
1er un petit coffret, 'tors fiftvuyr 
der xbafçun (4) de £a f*llc , pour 
aller foupper > ôc adors en riant 
«lift, MefTeigneurs & mes frères, 
fi je eftoye prefomptueux des cho* 
fes ( que je vous veuil dire , chaf- 
cun.me par4o&r\e , car fus ma fby t ! 
Je veuil <ftçc de f torçs qui çy fam- 
ines le mendre {b) , & ce, que >*ay 
eu en penfée , fie que vous vueU 
'dire chafcim me pardonne , & n'eft 
que pour .ac£reîih£^ps : honneurs; 
ainfi que tous nobles cupurs doyr 
^fent defirer a faire, & pour cç 
,quc fur jtous culx 4c <5C royaulme 
|e vous ay eboifis, pour çtec touç 
,cnfcmbJe A-eres 48c çomp^lgnons ; 
-pour jquclquc Wen cn^rme* ;pour Pa* , 
mour jdc nos Daiqes {c honneur^* • 
Qr ça Mefleignéurs & mes fre^ 
fes* qu«ndi<^csyQUiS. ^loçs çh$& 

" <<0 Sortir roue le roeade. 



cun de joyc regarde l'ung i'aulcre, 
pour reipondre, Se luy faire hon- 
neur. En difant refpondez vous , 
mais vous. Alors le Seigneur de 
Jully , premier parU, Se dlft , 
Monfeigneur de Saintri die chât- 
ain fa voulenté. Mais à fi très- 
belle compaignie , & auffi requefte 
me femble qu'il n'y fault point grant 
delay. Quant à moy je fuis celuy 
qui de ma part à l'ayde de Dieu» 
te de noftre Dame , je, vous ac- 
corde, remerciant quant m'ave^ea 
tel nombre aççompaignér, prinsde 
efleu. Alors n'y eut ecluy, que qui 
.snieulx fe peut offrir , U s'offrit; 
fie jja fuit que là en eft que autel 
pour autel ne penfaft valoir 
.celuy de Sjintré. Mais tint eftoicp* 
les vaillances , comme avezouy; 
les largeffes, doulccurs , Se cour- 
tolfics , qui paflbienc les bornes Se 
xne&es (*). de tous, dont n'y avoir 

(m) Tel pour cek 
(h) Bornes, il vient de mit* cp$ 
lénifie bornes . limites. 
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celuy qui n'euft mis fon corp» pera 
luy v & tant plus que le Royl'ay£ 
raoit par deflus tous, dont chat 
cun avoit joye de luy faire plaifinl 
Lors tous les remarcya, à la meU' 
leure façon qu'il peut , puis ouvrit 
fon cornet, 6c à ehàfcun donna fit 
Yifiere , toûtes pareilles de &çbn 6t 
de dyamàiis, Puis leur dift : Ot 
WefleigneUirs Stmfes fiétet; ottnoi» 
de Dieu te'Pfcre 3 4e Fllis &ie krinfit 
Ifperit, âuffide la benoifte Vfer* 
ge Marie fâ Fille , & Mete, jfe 
ks *bus<b^ey*yttu$ les ptfenefc 
•par iiàc 'cWdîfe^ cbiftjàfc: 
^lè^ pôrtèta fût^n êtpâûle fenif*; 
ttty &ipit l*éf|>âce de trois àns £ 
: fi dedans lé teritie > riods ne fcrotf- 
vorîs fêtriblablc noriibi» de Cfcetf 
. ifilrete, m8c des r Ef cuyets de «ôm a:: 
d'tttnes fehs réprbuefie ^ qiii dfe. 

• hnces r de ; ge& , de haches d-àrmes,\ 

• d'tfpées de corps, 8c de dague*,', 
nous ayent combattis , îcnousebhr,' 

; jùfqùës à ptèndrie chafcime|iàrtiei : v 
ces qv^tre j>oînâ&, ou filtre porte* 
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t^ar terre. Et la flirte;, à Diçu 
r donnera du pire , chafcqn 4e nous 

- fera :qm&e pour donner fondya- 

- amnf i, M f* ? vj^care, # nous iîp- 
: mis: qm&çe pwy donner chafenn 
^«ng' ïemWabLe dyamaiit> :quj font 
; les Boftiîcs , & du pourfuyr nos <fe- 

- livrants d'eftfoyer a JapCourt àw 

- jlby ; d^s ; Jtortupain^ puis r ai A«- 
-gkterrc , 6c lix$ i n^eufec nous (eiç- 
: blerà, , attende! \ #ous? eijj ,à, 
oâufli jje r¥»0mployefay f deve** ]& 
x Rby , ^qwi nw -aydeia à fuppof- 
ïïser Bbftrc deft>f aee. r ?Ak£& cW- 

Mblm &^qfa : X&i remer- 
-ffy*# * df^&mkvl* oB^iis laeqvy^ 
-t&r Éitaê fK?ydcV«rs,je loue (>) 
5€pie ohafc^n voyijs i fa;I>àtne. Et 
jffloùt ha premier fepplfcr qt*e 
«tadvBicreUu^jj^udlle ia^ : fius à 
^là Avais* (ïffoQk^ % IVpaulle fe- 

- toëftve fensja ,fef r *#w£iw*t jufqu/es 
-a» shadn, -tous gn&snble les 

foncions* naals pour faire nqftre 
sgfaofe plus «ottYcllc ^je* vms prie 
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que foye* ï quatre heures àii plut 
marin , fi yrons efveiller le jftcy ; 
& la Royne, qui coucheront en« 
femble, & fi leur plaift, nous les 
merrons (a) au may. Si forent 
Cous fi très contcns , que plu* ne 
peurent. Lors fut le |Seigneur de 
May , qui dift. Helas l 8c com- 
ment fiera celluyqui n'a point lot- 
toy (V) de Dame. Alors le Sei- 



frère de raoy , tant aura il plus de 
caufe de franchement requérir fa 
grâce & mercy , car fi elle n'eft 
pas la pks fieredc* aultres, poat 



fufer*. £r Alors lès ungs des aul* 
très prîndrent côngié, & allèrent 
chafcun où dift cftoit. Et à tant 
laiffèray cy à parler de ces Sei- 
gneurs , Se de leurs Dames > èc 
diray comment il en princ au Sei- 
gneur de Sainttc envers h Dame». 

(*) Mtrrons, c'eft-àdire par abreJ 
▼iacfons riqus its mènerons, comme 
donrons pour donnerons.. 

&) Celui h*lï A'obticndta -point d* 
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Comment S aintri fkt a* fréon f*r* 
1er à la Dame > & Itty compta 
fin entreprise > dont elle fit 
moult dolente , & marne , t outtt 
fiis tant rfupplya iepttit Saiutri± 
qm a {a rtcjuéfic UdiSt Dame 
hêf attacha fin tntrtptifi firfofii 

•fiflE {oit ; quSl for la yudlle Alt 
-vJL#pcetnier Jour de May, après , 
ce q ic le Roy eut prins les dfpi- 
ces , & le vin de congié, leSei» 
egreuc de Salntit s'approcha de la 
Roync, & en riant à la Royne, f 
il appetta liadame % Se devant, elle 
i la Royne , que' me dopnc-i 
xcx vous Madame , fi cefte nuydL 

fit Dàme là pfmdfioA deikirteca* 
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te faits que v®us f doipie3;avecqtteS 
&pjr \ Ûèe Sirë dMt la jioynf, 
de ce je ne vou* fçauray ja nul 
g&:St-M ë^dorQçsip&olles,, 
a fait à Madame fon fignal, Ma- 
.4ame^ui kiea«D*iga6urion parler,, 
que ce fût jteujr-tfadvifet du cou* 
-^her du Roy r avenues la Rôync 
me&t;^ye foutdq $ ne ihuèctfc» Car 
.kooadncnr f £arfoniïgnal .lûy>refr 
cMUdir», & \quànt lé 3Wy fut en 
4eh4i&,& le Scigneufcdc Saintré / 
ainfi que de eouftiume dtt&vaux-' 
Princes >& Princcflcs, Seigneurs* 
téc Dame* ^Eftàr^rqjie te 8KAU 
?Bettan$ letof dtem^^fri'-^d^ 
-âàtftr» quant ils o&ofeaÉ en dents- 
4hs , te <|ue à pWfieoirâ aïkjotor^iiu^ 

f tant fontial^in^dcJ'cïineffl^vJte 
c^aant il :.-èu£ dpnnédië faatebepoif.: 
-je, & elofcs les c<n# étrillé; £ç 

(a) Ce qnepluficurs d^ujourd'kuy 
atont te«e^cf*i^^ r^a|d(efiCîco^-r 
me «ne folie 9 craignant foftgspJk 
jura* f • -.t 
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i Siohnée la bonne nuyd, il senàî-^ 
, la en fa chambre, où il iîcmoù* 

,ra tant que la tres-defirce hèute 
qu^ Madame & luy fotcritthfèfo: 

, bk. tots* de baifèr & dè rtBâifer,- 
4e jouer, '& devifer aux jeux , fcc 

devifes que le jeu d*àmoûrs Ulir 

avoir commande, 8c <|uant ils eu- 
\grant pièce deyifé. Lé SeigftëÙF 

-Se Salntré > fors à geiioùlfc "le mflt- 
" î>ûis à Madaiée dift. À ftia très-' 

Mùlte Décffe , fans per tànfc fe'fi- 

'humblement comme je fça^ , èc 
m puis grâce, pardon Vmercy & n>Ï4 
_ jericorde vôuîrequiér^.3t de quoy,\ 
. «âift Madame raoh amy ! Mââàrne- 

'dift le Saintré , du temps 'qU'if a* 

que je fuis voftre tres-Kùmbleferf'^ 
.ton file loyal femteur, onçqucseir 

xnoy n'y eut 1 tant de tien , gue pour 
. l'amour de Vous feùtfe mit faits - 

-d'armés émprins. Mais tousçéuïr: 
; que j*ay faits , . êc ou je mç f ùis J trou* 

Yéont efté par vos commandement 
~|>aç vos confeils & frdvis. tt ppur 
m jÇfc-fluc me çon^iftas fi grande-; 
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ment avoir mcfpris & fatlly J tSt 

que trop mieulx vauit faire fefen 

, tare 3 que jamais, pour ce Mada- 
me très- humblement vous fùpplye, 
& requiers que cette emprifepour 
l'amour de vous moy dixicfme ay 
xnife avant , Se emprife déporter: 
vous plaife pour la première fote^ 
de voftre main l'afleoir fur mon 
cfpaulc, atnfi que tous mes com- 
pagnons ont tait, au bon gré de 
leurs Dames, lefquels font tels, & 
tels , & fors Tes nomma: tous . Se 
en ce difant, tira fon emprife de 
fa manche, enveloppée d'ung de- 
Dé cocuvrechief , Se enluy prefen- 
tant , là euydà baifer. Madame 
quant euft ouyes ces parolier très-: 
grandement fe courrouça, 8c ne 

; voult pfus approcher, puisluy dift; 
avez vous levez emprife de partie 
çà Se là fans mon congié ? Jamais 
tant que je vive mon cueurne vous 
aymera parfeidtrement. Qui fut cf- 

'; fcahy de ces parolles , certes ce fiiC 
& £oi$ fc ptint \h regarder. . Et 
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Jouant il vcit qu'elle .tenoitfon yrc. 
Alors luy dift , helas i Madame* 
ycz cy povre nouvelle, quant pour 
bien /aire, je doy eftre pugny , 
qui yous ay tant Se & loyaulmenc 
fervy , mais mon cueur , mon corps, 
mon honneur , & ma vie , pour 
yous obeyr. Et ores que je cuy- 
doiye , en voftrc fervice faire moa 
debvoir , acroiftre ^race , Se mon 
honneur , fouit que je perde cçHe 
à qui je fuis tant tenu , née ma très* 
redoubtée Dame, fans per, ayez 
de voftrc povre ferviteur mercy,& 
jcefte fois yous plaife me pardon* 
ner , car fi jamais jy retombe,' 

fuejefoye bien pugny. Alors Ma- 
ame luy dift. Allez bien toft ronw 
pre voftre emprife à vos compal-; 
Ignons. Helas / Madame, & com- 
ment > car elle eft ja û vivant ; 
cjne fi c'eftoit ma mort , ou ma 
vie , je ne puis penfcr que s'il 
*ne feuft poffible, vous eftes celle 
4jue fur toutes je <loibs obeyr le 
plus.Et pour ce Madame^à genaul*, 

Jjml y* 
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$c à jointes mains > tres-faumbl$> 
.ment je vous fupplye , que lye- 
ment , & de bon cueur me pardon- 
nez , & que mon cmprjfe me&ez 
icy (a). Et defurplusne vous fou r 
cyez , car jay efpoir en Dîeu 3 Si 
noftre Dame , qu'ils nous en feront 
comptans.;Et à ces parolies,Madamé 
tout moivetnent (b) la pïrint , & fut 
l'efpaule feneftre l'affift. Et puis moy- 
*ié ouy moytié nôn ; elle fouf- 
frit qu'il la baifaft : puis pour l'heu- 
re tarde ) de elle pdnt congic tresr 
humblement s'ea partit. Et à tan| 
je laifferay cy à parler de Mada* 
xpe y &c diray de la venue aux nei^f 
cottfpaigûons au Seigneur de Sain^ 
tré f 9c de léur très - belle affenj^ 
J>lce en fon logis. 

(*) M'artachiefc fur Wpaule. 
(bj Triftccqient , prefeyie en pfc^WP 
l'attacHa/ 
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C h aîjst^i XX VIL 

{Comment les quatre compagnons 2 
vindrent le matin devers le Roy. 

lL* ACTEUR. 

|ST" 'Endemaîn , qui fut ; Ie pfeirtfer 
JL* jour de May, & que les neuf 
tCompaignons furent bien matin au 
flogis deSaintré,pout abréger après 
que leur tyleffe fut leans (a) ouye 
tic Seigneur deSaintréen fa chambre 
^enir les fift. J-ors à chafeun don- 
fna fa robbe de drap de foye,, avec- 



'brochées ainfi qn'avçz :Ouy„ pui* 
<fift venir les dix shappeaùix * 
ï>eaulx + te û appararis , comme 
Ils eftoient # $c puis ichafeun tfoa 
jcercle d'or ^ & d'argent,, poutfaios 




Yyii 
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dre fur leurs jrobbes , dont tous fo- 
rent efmerveillcz. Alors demanda* 
les vifîeres m > puis de Tes mains à chaf- 
cun pour cette fois fur leur* ef- 
paules feneftres àttacHa , & en 
ri^nx leur dcmapda comment chaQ- 
cun eftoit contant de fa Dame. 
Hclas , mais il ne dit mye de la 
fienne , ne la fainte douleur , que 
fon trifte cueur portoit^ Et quant 
ilsfurept pour yfljr Qops., hotf dp 
rhoftcl. La furent les dix fringans 
çourûers tous blanjcs , qu'il av.ojt 
fecrettement achaptçs tous enhar- 
nachés à,c mefmes draps , dont 
léujs jrobbes eftoient , qui au bout 
dçspendansou meilleu, $c parles 
carrefours (<*) eftoient feméçs de 
vifîeres d'argent , durées ; pour les 
ÇhevalierSj & Mapches ppur les 
Efcuycrs. Et lors fut garny de troi$ 
dez , & dift, à fortune de chaf- 
cun, celuy qui plus aura de points^ 
à h veuc de l'oeil choifira, Lor$ 

C*cft à- 4 dirc dans les endroits dç 
la broderie qmi fe croifoient. 
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chafeun qui mieulx peut & fceiit 
l'en remeicya , difànt Tuilg à Paul- 
tre,nefutoncques tel? Et au mon- 
ter , chafeun fut pourveu de nou- 
véaulx y & femblables efperonsqui 
dorez [eftoient , pour les Cheva- 
fïets ; & argentefc , pour les Ef- 
cuyers , dont les côurrois eftoienc 
de ti/fus de foyc, comme l'en les 
fouloit à bon temps pcfïter. Lors 
à' l'yffir de l'hoftel , veniez chc- 
taulx faillir: , bondir en l'air , crier, 
hûer, où chafeun acouroit, & fu- 
yoit, que orteques chofe plus jo- 
jeufe à veoir ne fut. Et ainfi s'en 
aJferent en la grant court de l'hof- 
tel de faind Pol. Lors chafeun fa 
joye renforça , car bien fçâvoient 
que le Roy eftoit efveillc; Et quant 
IrRoy oyt le bruyt des gens , fift 
lever les Damoyfelles qui en la 
chàmbte gyfoient , pour fçavoir 
que c'eftoit. Lors allèrent aux fe* 
neftres , treillis. Et puis au Rojr 
dirent. A Sire, Sire, venez veoié 
la grant merveille , que oneque* 
YyUj 
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fi belle chofe ne vifmes. La RoyneÇ* 
qui pas ne dormoit , defirant à veoit 
que c'eftoit >. dift au Roy, allons 
vcoir que c'eft.- Lors revindrenr 
les Damoyfelles , de joye fi efpri— 
fes 3 que à peine fça voient elles par- 
ler. Lors le Roy , & la Royne fi 
firent habiller puis le Roy , a 
tout fon habillement de nuy<5t (*) : 
fur fa tefte , vint a la grant fenefc 
tre, & la Royne aux treillis.. Etf 
quant les dix compaignons, qui 
fringoient Se ehantoient r appert 
ceurentlê Roy, Lors tous vers luy 
coururent , Se puis quant ih apper*- 
ceurent là Royne, à haulte voix' 
s'efcrlerent, Sire , Sire le très- 
bon jour & le tres-bon may vour; 
foit huy (b) donné. Et le Roy leur 
dift : Bon jour $ bon jour , com- 
paignons. Alors le Roy, & la Roy- 
ne le retrahirent pour euk habit* 

Avt c fou bonnet *c rotbes <&p 

nuit* 
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fer , & les dix cbmpaignons def- 
çendirént, & vindrent enla cham- 
bre du Roy , qu'ils trouvèrent ac- 
êompaigné de les varlets de cham- 
bre , qui labillolent. Alors tous 
lies Seignèwi à' genoulx , & le Sei- 
gneur de Saintré corpmenca le pre- 
«aiet ,> Se diftv Noftrr fbttvcrairv 
Prince , Meffeigneurs mes Frères , 
qui cy font , 6ù moy en Içur com- 
paignie , avons tous aujourd'hui 
voué que , à* vôftre bon a>ngié V & 
licence, nous' porterons céfte tm* 
£rife d'armes fur nos efpauiïctffo- 
rieftres , que cy vécs, p*r r l'etpace 
de trois ans , & le iùrplùs aihfi 
qu'en cefte lettre de nos armes pour- 
ifei plusiplainvcoir,v6us tires hum- 
blement iupplyàat", que voftre boa 
plaifir foir la nous lailTcr pourfuir. 
Et quant le Roy entendit cefte nou- 
velle, & vit fur ies cfpaullcs lew*«- 
«nprifes, ne fut mye bièn comp- 
tant^ & leue dift mes aroïs, tous 
laides coraitieceluy qui éfpoufefa 
tfrofîae y puis en demande dik 

|Yy Wj 
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penfacion. C'eft à vous tous chb* 
le mal fai&e , d'entreprendre , Se 
puis d'exécuter , fans le congié do 
Ion Maiftrc & Seigneur , ou de 
celuy qui » (on pouvoir & fa char- 
ge, & qui vouldroit regarder H» 
rigueur , quelque bien qu'il en ven- 
fift , il en devrok tres-gricfvcment 
cftre pugny , qui le fait aultrement* 
Et en difant icelles parolies , print 
leur le&re d'emprmfey puis leur 
commença à dire , je verray qu'il 
y a. Et quanta vous Sainrré vof* 
tre cueur & vous ne ceflerez ja~ 
mais d'entreprendre armes Se voya- 
ges , il me lembfe que c'eft aflez* 
Ah a Sire , dift Saintrè ce n'eft 
myc mon cueur ne moy , mais c'eft 
honneur qui a ce nous efmeut , ea 
laquelle vous partez (a) > Se à tant 
le Roy fut preft, & s'en alla à la 
McfTe. 

A ces parolies arrivèrent Mef- 
fieurs les frères du Roy , qvii vi- 
rent les dix coznpaignons? ainfi h*- 
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fcillés , & leurs nouvelles empriiï- 
f es , aufquels firent leùrs révéren- 
ces , puis leur recommandèrent Idur 
foit -, mais ils dirent , quant au fait 
des emprifes , Monfieur a trcs-borl 
droit, & vous avez mefprins (a) , 
jaçoit ce e[u v avcz retenu fon con- 
gié plaifance, & ordonnance, dar 
fr aultréméht effoît ce feroft tres*- 
fîmplcment befongné(^,nous ferons 
aVecques luf> Se Ten prierons. Après 
le* Roy , & les Seigneurs ne tard* . 
guiere* qufe la Royne vint , qui à 
tres-grant joye les receupf. Après 
Vint Madame , qui guiere de chief- 
fe ne leur fi(t. Eôts furent tous au 
fetvice de fa grant MéfTe. Là veif- 
fiez Dames , & Damoyfelles 3 Oie* 
valiers > & Efcuycrs regarder pàr 
merveilles ces compaignbns. Et 
quant le Roy fut cil fa chambre , 
appella McffeigncUrs fes Frères , 9c 

{*) Mefprins rienrde mal,& de preri- 
dte, c'eft à àitt ici , vous avez mil fuis 
vos mefures. 

$ Cr feroit trcs-mal fair. 
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leur monftra leurs lettres d'armdË' 
Et puis leur demanda confeil : Se 
pour abréger la conclafibn fut tel. 
te, que pourcefte fois le Roy leur 
en donna cërigié,ain$ que fiir peine 
d'indigrtacion , & d'en eftre p*g-^ 
riisj culx^ ne aultrédefon Royaul-^ 
me nd portaflent émprife devant- 
fort bohplaifir. Alors tous le v ind- 
igent' tres-humblement remercier , 
quant les feftes furent paflees , ncP 
ceflferent d'eulr mettre en point , 
& par tous les jours delà ïepmai-* 
îles faire robes pareilles y pour leurs* 
Cotps, & tous leur gens d'une li- 
vrée y & les Harnois de leurs che- 
Vaulx , qui eftoit moult belle cho-* 
fc & veoir. Que dirbis-je tout le 4 
Royaulmc eh bruyoit , St en de-" 
Rentiers qu'ils s'habilloient', Sain- 
tté Se fes compagnons ordonnèrent^ 
Une tires-belle lettre d'armes, ad- 
drelfans à la Court de l'Empereur,; 
fi comme la principalle des aultres 5 
* £ç incontinent par le Roy d'à r mes > 
de> Normandie les firent porte*. Et c 
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chofcs, & rcviendray auiurplusde 
la matière. 

Ch à ptt ri LXVIIt 

Comment le Foy parle * S*intrt % 
& des dons quil luy fift y& 
à fa compagnie. 

VA CTEUKv 

EN dementiers qu'ils s'Kakifr 
loient y tout ainfi qu'avez ouy f - 
le Roy qui aymoit Saintrè' luy dift;< 
Saincré qui vous a efmeu de cette 
emprife faire 3 fans mon côngiè y 
Où font les fcellcs (a) des promet 
fcs de fortune qui tant a efté pour 
vous , qu'elle ne vous puifTe revoc- 
quer* Er d'autre part , l'y ré' de 
noitre Seigneur ne la craignez vous ; 

(*) Ci eft la sûreté : comme s*il 
àijêtt la fortune vous a- r- clic donné- 
dos lettres bien (ctllécs , 



fcy laifferay à pari 
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$ as , qui nous deffend telles vaihèi 
chofcs * Et s'il vous en a , par tarit 
de fois enrichy, & de tant luy en 
eftes vous plus tenu , & vous vous 
deVez garde* de plus TofFcndte ^ 
iî vous eftes bon chreftien. Ores 
que cette chofe eft il publiée, qu'elle 
ne fe peulc retourner, pour cefte 
fois je m'en contente , & V(His def- 
fend que n'y retournez plus. A a 
Sire dift-il, pardonné roc /bit, s'il 
Vous plaift , dift le Roy je vous 
pardonne de tres-bon cueur. Où : 
entendez vous faire vos armes 1 ; 
Sire nous entendons les lignifier à 
la Court de l'Empereur , & fi là 
jie trouvons que nous vucille dé- 
livrer , nous les lignifierons à U 
Court* du Roy d'Angleterre, es- 
pérant que eiiTung de ces deux ne 
faillirons niye (a). Or bien dift 
le Roy , quels habillemens , quels 
gens ferez vous tous àuncbourfe , 

{*> Nous ne manquerons pas de Che* 
yalicrs qui combaccnc contre nous. 
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•a comipcnt ? Et qpanrle Roy 
eut feeut la refppnce de tout,, il 
luy dift. Je vous doaray quatre 
mille efeus, & à chafeun de vos 
compaignorçs mil cinq cens. Et 
la Royne luy en donna mil cinq 
cer\s, une pièce de veloux cramoy- 
fi, tput empourpré, & cent majrs 
de yaifelje d'argent , Se à chaf- 
eun des aultres fîx cens efeus , aux 
Chevaliers, à chafeun une pièce de 
veloux gris, & aux Ëfcuyers une 
nièce de damas auffi gris , & Mçl- 
leieneurs luy donnèrent chafeun 
mille & cinq v çens efpus , 8c qua- 
rante mars de vaifelle. Et aux aul- 
tres à chafeun fïx cens efeus. Et 
ne tarda gueres que leur partement 
fut. Et quant le jour fut venu , Ils 
vîndrenit xpqs prendre copgié du 
&oy , dp la Royne , de Melfci- 
gneurs, des Dames dont dcsbeaul* 

Çarlers , /quilçur dirent & de lw£ 
iens remercier je me paffe , pour 
.aux feçrçts, pleurs, 8t pUins, SC 
très dpul* angoiflfçux (oufpirs „ <juç 
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le tres-doulx cueur de Madame 
;faifoic , du département de fen amy, 
dont plus que oneques, mats fon 
partement luy deplaifoit. Et tou- 
,tcsfbi$ s'en failloit il départir. Et 
1 tant laifferay à parler du con-j 
gié qu'ils ont pris & de leur vo- 
yage , où ils vont à la Court de 
TEmpereur. Et diraydu dueilquç 
Madame maine , & d'ung aulp£ 
nouvel party* 

Du grant dueil de Madame ~ <$* 
de fan partement de la Court. 

1 Madame, qui eft ainfi demôutéë 
ïeulle d'aray , ne voit bahours (a) a 
jie jouftes , dan ces , chaffes ^ ne 
âultres déduits , où fen cucur peuft 

Încndve plaifir. £t .quant t cllc voit 
es amans , per à per devifer , Se 
Jouer enfemble \ lors renouvellent 
tputes les douleqrs icn ion cucur g 

(*} Bdbourt çft unejqufte ét lancer 
1 JLe l&Jident toMckn 
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tant que à cefte langueur £u$ 
ahurtée (a) , tellement qu'elle en 
laiflbit le boire & le manger , pour 
jcufnér , & le dormir pour veil- 
ler , & tellement que peu à peu fa 
Éres-vive face coliorée , c'eft chan- 
gée en tres-palle couleur, dont cha£ 
cun s'efmeryeillpit. La Royne qui 
;Ia voit mal difpofée> pafle &pett-. 
iïve;, plufîeurs fois luy demande^ 
qu'elle a , Madame dift elle ce n'cft 
riens : vous fçavez qu'entre nousfem- 
ffnes foirtmes malades , quant il nou<é 
.plaift.Mais à bon efcicn^belle Cou- 
: finè t diâ:es nous que vous avez,& oii 
<ce mal vous tient p 5c fi nous j 
leurrions ajrder, car vous devez 
jéftre certainc^que de tres-bçïi tueur 
,frous vous y aydcrpns^. ' A nai 
(tres-doulce Dame, l hum1>lement 
ic vous rèmercte , fut ce finereat 
îeurs parollés, ftiafc la Ray ne qui 
bieri i'aymolt, n'oublia pas man± 
4er fon Médecin, Hue de Fifol ^ 
£re$-fuffi(ant Médecin f te ?)$9è 
< (*) Ôpinuqrée, 
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jfophequi de part la Royne , (cltW 
forma de fon mal , & luy ordon- 
na quelle gardaft fon eftat , & que 
le njatin Ja yiendroit veoir. Et 
ainfi ,fut le çnatin , que Maiftre 
Hue eut tout bien veu fon faiéfr % 
trouva fon corps fain, & ne& de 
douleur de tefte, de fiebvrcs 5 Se 
de tous aultres maulx fors que en 
fon cueur avoit douleur enclofe , 
que fï briefvement n'y cftoitjpourr 
veu , fans remède que en danger de 
mort eftoit, car par celle eftroidbp 
douleur , en clle^ouroicnt tous les 
efperfts rcfpondans à Ion cueur , 
jk que ja pjrefque tous eftoienc op^ 
piles : toutesfbis, au mieulx quil 
peut , il la réconforta , puis luy diflfc 
iiadame,au regard de yoftre corps, 
|e le treuve bieAdifpofé , mais vef- 
tre cueur nel'eft myc, quia en foy 
kulcune grancdouleur fecrette^que fi 
jpourveu n'y eft briefvement , vous 
tomberez en une grande langueur 
fcres-forte d'en guérir , & pour cç. 
Madame oftez vou^ cçUe douleur ^ 
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Se je penferay du furplus. 

Ce que dit Madame à Maifire Hue, 
& comment il la réconforta* 

Quant Madame eut ouy ainfî 
Maiftre Hue parler de fon mal ; 
luy dift Maiftrc Hue , lafle {a) 
moy , je n'ay douleur en mon cucur 
que une , en laquelle de voftre pa- 
rôlle feullement me povez bien ay~ 
der. Et par ma foy , fi ainfi vous 
plaifoit, je vous en feroie à touf- 
jours mais tenue, & oultrece, je 
vous donroye ung bon mantel de 
la plus fine efcarlate que l'en pour- 
ra trouver. Quant Maiftre Hue 
euyt parler de mantel defcarlate, 
a tres-He cherc (b) luy dift. Ma- 
dame commandez moy ce qu'il 
vous plaira , car il n'eft chofe que 
à mon pouvoir, pour vous ne face* 

(*) Hchts. C'cft le hoirne des Ira* 
liens. 

&) Arec grande fjttisfa€Uor> 
Tome I. Z z 
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%4Ï Hisfoiitt 
voire Maîftre Hue, dift Madà-h 
tne , nous vous en remercions ;r 
Médecins font Confefleurs , & ce 
que je vous vueuil dire ne touche ; 
à voftre defhonneur , ne domma- 
ge, fi vous prie que le tenez le* 
cret.. Madame di&es tardlemeiîtj, 
car jamais parolle n'en fera par moy 
di&e.. Or Maiftre Hùenous vous» 
difons que la defplaifance & ma- 
lâdie denoftrcxucur n'eft , fors que : 
du defir que nous avons d'aller deux : 
moys ou trois, nos terres tevjU 
fiter, dont il eft grant befoing,', 
car il y a plus de feize ans que nous » 
n'y. fufincs -, dont nos affaires rçe- 
yallent que pis , & nous fçavons 
que fi Madame {4 ) fçavoit que de ■ 
nous venift , qu'dlc n'en feroit pasi 
contente. Ho Madàme , dift Maifw 
ire Hue , j'en ptens la. charge,, Se 
faiftes bonDe ch^re y car vous yxçzj 
& fçay bien la* façon comment. 
Il faut que trois cm quatre jours 
yous tenez en chambre^ 6c d* 
(*l Ia Reine». 
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plus limez faire à t&ùj. Et M ait 
Ue k Hue vint à la Royne , fi luy 
dift, Madame, je viens de veoh: 
voftreCoufine* Helasdift la Roy- 
ne, Maiftee Hue comment le fait 
elle (s) x Madame pour le vous 
dire très- petitement , n'y Voy qu'un 
fçui remède. Lafle (h) , que dic- 
tes vous? & quel remède ? Pour 
Dieu Madame , qu'elle s'en voyfc 
efbatre , en fon air naturel , deux 
moys, ou trois. Helas î fe elle y 
eftoit , feroit elle guarie ! Madame 
dift Maiflre Hue -, j'efpere en Dieu 
«jue ouy , & je voys penfet defe* 
vif ndes & d'aucuns ele&uair es xon« 
fbrtadfs. La Royne s'en vâ inéoii* 
tÈaent veoir Madame , qu'elle trou- 
va couchée en ion lîéfc. Lors k 
réconforta au miculx qu'elle peut: 
efpecialiement qu'elle feroit tantoft 
guérie, s' elle e|bit^ Ton air na- 
turel, comme l«y avoic dit Maif- 

(*) Se pertc-r-cUe. 
Hcl** â 
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trc Hue , Se que pour Dieu fift bon*- 
nechere, & fe difpofaft d'aller v 
où elle vouldroit pour fa fantê 
& guarifon trouver. Madame 9 . 
qui autre médecine ne queroit avoir, 
que de fuyr le delplaifir que fon 
cueur fentoit , quant elle veoic les- 
aultres amans dancer , chanter , 
jouer > & les uhgs avecques les» 
aultres devifer , & elle ne povoio 
ainfi faire , jufques à la venue dei 
fontres-parfaitaiïiy : fi print en elle 
rcfconfbrt , de s'en partir , & pou© 
abréger le plus toft qu'elle peut , 
print congé du Roy, & de la Roy- 
ne. La Royne ne luy donna congé 
que deux naoys selle cftoit en bon 
point , luy promettant de revenir. 
Et lors prent congé, 8c s'en va» 
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c h a p i the lxix. 

Comment Madame efi en fin Hof- 
tel venue. Et comment on la fefloyt* 

facteur:; 

OR nous 'finit if iaiffcr fc non* 
du pays , de la terre , SC; de* 
fort hoftel où elle alloir, câri'hif- 
toirfe s'en tàift, pour aucunes cau- 
fes Se chofeà cpl agrès viehdrôient i 
mais fkindray que fon 1 principal hof- 
tel .foc à une lieue d'une princfc- 

Eallc cité , Se à une aultre licite de 
mdit hoftel , fuft une Abbaye ; 
que fes predecefleurs fondèrent; 
ôe de celle Abbaye,, n'avoir que 
aultre lieiie julqucs à celle cité,donc 
panainfîrhoftci dé. Madame, Y Ab- 
baye , 5c ladifte cité eftoient ainfi 
comme en ung trepier. 

Z 2 ii> 
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fié la Vfnue d* M*d*me 9 & de 1+ 

du pays. 

VA G T E U Rv» 

r |f\Uant la nouvelle fat par le pays 
V^fceik de la venue <ie Mada-. 
rtie en fon hofteli Seigneurs , Se 
Dames , Efcuyers , & Damoyfcir 
les* Bourgeoys & Bourgeoyfo la 
vont veoif : dent par leur venue > 
fon grant ducil commença a paf* 
fér. Et à tant laifleray cy à jpz&t 
Iér aulcun peu du (ejour de Si fa 
dàme, & diray de }' Abfafp ; ,J8e- 
4e Damp.Àbbéz. 
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Cfyï parle de Damp ciblez > & dr 
fin Abbaye. 

facteur: 

COmthefay dit; cette Abbayej, 
qui cy n'a point de nom , les - 
predecefleurs de- Madame la fon- 
dèrent; & tant y firent de biens $t 
que aujourd'Kuy c'eft une des dix 
meilleurs' Abbayes de france. 
tJamp Abbés -, - qui ' pour lors et- 
joie,, fut filsd'ung tres-richebour- ^ 
geoys île la ville , qui pour dons * 
ce pour prières de Seigneurs, auf-r 
fi des amys de Court de Romme^ 
donna tant que fbn fïfs en fut Ab* 
be , qui de Fâage de vingt- cinq \ 
îns cftoit grand de corps , fort Se 
babille pour luitter, faillir , gec-v 
ter (a) barres , pierres * àïâ pauli 
|ae jouer , . ne. trpuvoit moyne i 

&) Vôilàd'çwttfftt^ qualité pQ# 
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Jjï- Histoire 
Chevalier y ne Efcuyer f ne Boui£ 
geoys , quant il eftoit à fon privé 
qui riens fift à luy (*). Que vous di- 
roys je* en toutes joyeufetés s'em-î 

!>loyoit «affin qu'il ne fuft trop oy- 
eulx^ & d'aultre part , large & li- 
béral de tous ces biens , dont ef- 
toit moult aymé, & prife de tous. 
Quant Damp Abbéz feeut la ve- 
nue de Macramé , il fut tres-jo- 
yeulx. Lors fift ung de fes chars 
charger de cymiers de cerfs, dt 
hures , de courtes, de fangliers > 
de lièvres , de connins , de faifans, 
de perdris, de grans çhà^pons, 
de poullailles , & de pigeons , Se 
une queue de vin de Bèaulne,ôfc 
l'envoya prefenter à Madi&è Da- 
me , luy lupplyant qu'elle print en 
grç. Madame , qui vit ce beau 
frefent, ne demandez mye fi elle 

(*) Il n'y aroit perfonnfequi fut dé 
fa force & de fon addreffe , quand il 
fc divcrtifToit ainfi dans fon particu- 
lier. « ♦ 
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Jehan de Saîktil e\ jyj 
fat joycufe ; 4c commanda Jfefto- 
ycr le prcfcntcur , & Damp Ab- 
ibcz remetcyçr* 

En ccluy temps on eftoit pris 
de Carcfme p & pn l'Abbaye ef- 
ttfient de grans patdonsle Lundy f 
ileMardy >ie Mercrëdy, & le Ven-i 
dredy de Carcfme. Madame , 
cfprinfe de grant devocion , fe dé- 
libéra dy alîcr. Mais que lapref- , 
fe du peujple fut paflee, & les quinze 
premiers jours. Lors manda à Damp 
Abbez qu'elle y ferok demain à 
là Méfie en fon Abbaye , pour 

fangner les pardons. Damp Ab- 
ez , <juî oneques ne Tavoit veue 
en fut très ioyeuljc. Lors ordoiH 
na a parer le grant. autel de Re- 
■Hcqiies, l'oratoire 9 ou la chapelle 
où glfpient fe$ predecefleyrs 
D'autre pan manda Mà bonne ViV 
Je, retenir iamprôyes / faulmons; : 
& d'aultres meilleurs jpoiflbns d* 

**) Les Ancêtres de la Dane de» 

; 7}m A â*l 
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5i4 .Histoire 
mer , & de eauc doulec que l'en 
pourroit trouver : Puis comman- 
da leseftables à chevaulx appareil- 
ler de toutes çhofes, & fiil fem- 
blablcmcnt appareiller viandes de 
toutes façons , & faire feux en plu- 
fieurs chambres , car encoresen 
cftoit faifon. Et quant Madame 
fut venue, & defeendue à la por- 
te du mouftier, là furent les Of- 
ïciers les plus nobles Religieux dç - 
P Eglile , qui de par Damp Abbez * 
à genoulx , ils offrirent tous les 
bcaulx ornemens de ieans , avec- 
ques leurs fervices , ce que Mada- 
me remercy a grandement. Et quant 
elle eut Êù&c fon oblacion au granc ^ 
autel , fut conduire en fa ckappeL» 
le , pour fa Mefle ouyr. Lors aij, 
partir , à la fin des heures , fut de * 
t)amp Abbez acconppaigne de^ 
Prieur,;. Se Conyent q^ii àgenoulx* 
lûy dift , Noftjre trçs redoublée fya~' 
me y vous foyez la très bien venue 
en vçftte n^i^p^bi^ /opines trep- 
lyez , & joyeulx , quajttiDiait noU*' 
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a donne la grâce de vous y veoir, 
comme noftre patronne , Se fon- 
derefTe ( a) vous offrons l'Abbaye , 
les corps , & les biens. Alors Ma- 
dame luy dift, Abbé de tres-boa 
-cuear nous vous remercions y auffi 
$il eftoit chofe que pour vous puif» 
iîons faire, & pour tout le con- 
vent 3 nous l'accomplirons de tres- 
boncueur. Alors Madame deman- 
de à veoir les Relicques , Damp 
Abbez fe leva qui à gcnoirfx ei- 
;toit, lots prent les clefs , les bras 
& les oflemens des Corps fain&s, 
£ grant planté {b) qui là eftoicnt.di- 
fant Madame, oy giftlexres- vail- 
lant Prince nqÂfe premier Sondeur 
j(c) , qui des premières conqueftes 
,de la Terre Sain&e , apporta 
^ce chief , cefte main & ces os de 
MelEeurs tel & tel, & Sain&e tcl- 
%9 , MpQfeigneur/on frejrc dpnn* 

(*y Fondatrice, * 
<*) A g f ai *d nombre, 
M fondateur» 

A aa ij 



Digitized by GOQQle 



5jtf Histoire 
céans ces gran$ doids , & ces ma- 
choucrcs > & ces os de krats de Mejf* 
(leurs Saind tel & tel , & Sain&e 
telle : & pour abréger, ont tous 
vos prçdeceffeurs donne toutes 
ces Reliques f & fei&e cefte 
Eglife & grant partie du furplus , 
tel que voyez , & le furplus ont 
faiét mes predece/ïeurs Abbés , & 
les Seigneurs & Dames m,es voy.- 
fins , q,ui gifent céans. Quant Ma- 
dame eut les Reliques baifces , ÔÇ 
donné une chappe (a) , & lps dcuj 
tunicques, avecques le parement 
du grant autel, tout de bel fin v.eloux 
velouté çramoyfy, Se tres-rlche? 
ment broché d'or. JEf ce fait, elle 

t*) %% Chape en ce teins là fer- 
voie de Chape & de Chafuble , elle 
£toic faire comrne un rnanceau qui fe- 
roit coufu par devant , & ou il n'y 
auroit qu'un trou pour pafler la tête $ 
quand le Prêtre ou TEvêque marchoic 
fes bras ne paroiûoicnt point, & quarul 
il écoic befoin à l'autel on relevait, 
la Chape des deur cotez. 



Digitized byCOOQle 



©I Jf HAN DB SàIHT»V- 557 

s'en cuyda retourner, & tandis que 
leuischevâulx de* charriots &aul- 
tres mengeoient , qu'on haftoit pour 
brider ^ Darflp Âbbez mena Ma^ 
datiie en fa chambre chauffer, qui 
eftoit très, bien tendue, ne&e, ta- 
picée, & verréef*) comme celuy 
qui bien aife & joyeûfemcnt fe te- 
noic , & comme très bon çompaî- 
gnon , dift à chafeun faillons tous 
hors, & biffons chauffer Mada- 
me , & foy un peu aifer en fon pri- 
yç (h) > & ainh fut. Et quant Ma- 
dame $ & toutes les Dames , & 
Damoyfelles de fa compagnie fu- 
rent très- bien chauffées , & ay- 
fées (c)' Madame fift demander fe 
les chariots eftoient prefts : Lors 
Damp Abbez qui ja a voit dit au 
Maiftre d'faoftel que Madame dif- 

(*> Qui a?oit «les fenêtres garnies 
de verre. 

_ (0 fin fou particulier fe mettre à 
fon aife. ,. 

(0 Qu'elles fc furent rnifes à leuç 
aile. 

A a a iij 
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neroit leans , & que le mangé et 
toit appareillé , luy pr iant qu'il lu y 
voulfill tenir la main. A ces pa- 
rolles entra devers Madame Damp 
Abbez , lequel la mena en fa très- 
gente fallette , telle comme une 
chambre de pavement , très - hier* 
tendue t tapicéc , & natée , & les 
feneftres verrées & très beau feu,. 
& illecqucs cftoient trois tables cou- 
vertes de très* beau linge merveil- 
leufement , & les dreflbirs (a) gar- 
nis de très- belle , veflellç à grant 
largefle , & quant Madame vit les 
tables mifes , dift a Damp Abbez 
voulez vous jadifner. Madame n'eft 
H pas temps , il eft tantoft mi-dy : 
niais il l'avoit fait avancer., incon». 
tinëht ' midy * frgppa. Madame qui 
buyt fonner mydy fe voulut hafter 
de partir. Et quant Damp Abbez 
vit quelle voulqit partir : il luy 
dift» Madame par la foy que je 
vous ?doy vous m partirez, }uf- 
ques à tant qu'ayez difné : difné 
[a) Les buffcN 
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"dîft Madame ? terres je ne pour- 
royé dfcmpuret ; car fay moult 'à 
feefofignerv He 'Maiftre d'hoftel , 
& vous Mefdaraesfouffrerez vous 



cfèHes âliVcuKefhent le ttfaiftrc 
êChoM , qirf ^fnôit (i) & àvoît 
bon appé'titypenïah'ticjue trop mieulx 
difneroit , qae efc Tordiriàire de 
Thoftcl ; Fdne guignant & boutant 
ïaûlttc (b) irajerenï Y P 01 ^ 
^raieffi^cfitfle ib Dimp Ab- 
ï&^Mfflamfe cbftfèitit. ^lcirt 
Oamp ABtiéz tomme joyeulx , gra,- 
Cieulx- &.kmyâble J à^c^ot]lx pref- 
îëmcnr fc j irfrftl, & Ma'dXn^ tfc 

fcheyarilxretbufnésé^çftables , dont 
toute la rbrtfjpaignitf, |n çdit ce cjll'ifi 

ftiifUghe dè Pœtfil d'icèiTptet k 5 JC 
ner} l?aucrr paa&iuL l :»:::: 



*qne je fpye de ma re< 
î Alovs les Datées 
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5'a H*stôi*,b 
iuflent bien defjeunez 5 fi en fu- 
rent ils très joyeulx. Ores dift Damp 
Abbez^Madam* vous eftesou fainÂ 
temps de penitenc^&pour cene vous 
cfmerveillez point fi vous eftes pe- 
titement fervie, & pour aultreraL; 
fon que jufques au Coir bien tard , 
.de voftre venue nerç fçayoye riens. 
Abbez dift Madame , nous ne peu- 
vons que bien eftre. Alors Damp 
Abbez demanda Teaue pour la- 
ver les mains qui efteit toute caue 
rofe tîcd*', dont Madame :x .$ç le» 
,aultres firent gtant joye.; Madame 
voult que Damp Abbez comme 
Prélat lavaft le premier , mais il 
qe le voulut on cques faire ^ pout 
donner lieu aux Freftres- de Mada^ 
ine > 11 s'en alla au . dceflouér. Lors 
fut la table levée , & Madame dift 
à Dâmp Abbez qu'il saffift ^ Ma- 
dame vous elles Dame Se Abeflfo 
de céans , feez vpus , & laiffez 
fpire à ipoy. Quant Madame fut 
affife Se au bas bout de fa table, 
Madame Jehanne, Madame Ca« 
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dé Jehan t>t Saiktre*. 
therine, & le Seigneur de Gency 
qui avecques elle eftoit, y furent 
affisàla féconde table. Le Prieur 
du Couvent 3 Yfabel & aulrres Da- 
moyfelles, & deux ou trois Eféu- 
yers, & Meffirc Geoffroy de Sain& 
Amant 3 vis à vis de ladi&e Yfa- 
bel. Alors Damp Abbezunc fer- 
viette fur fon col &'en va au dref- 
/ouer au vin , & fer vit Madame 
de touftées (a) à lypocras blanc, 
& au(S toutes les tables , puis le* 
ligues de Carefme, avecques le fuc- 
cre rofties 3 Madame qui moult lt 
prie de feoir , ne le peut faire feoir: 
difant Madame ne vous folten def- 
plaifir , je tiendraiy compaignic an 
Maiftre d'hoftel #pourcefte fois 
je luy monftréray le chcftiîn > Ce 
quant Damp Abbez fut venu 8c 
le premier mets affis , Madame dift 
à Damp Abb(?z,vrayenaent Abbez 9 
fi voa& ; nc yçusr fcyea , nous nous 

M Touftées , c'eft à. dire, rôties; 
touftées vient de toftus qui fignificiêci. 
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lèverons > Or bien Madame je 
vuéil obeyr. Madame vouît faiïe 
retirer la table , mais Oamp Abbéz 
dift y ja Dieu ne plaife que la ta- 
ble en bouge ja pour moy. Lors 
fift apporter une efeabelle y & vîs 
à vis de Madame ung pétlt pltu 
bas s'aflîft. Lots fai&Iervit de vin 
blanc de Beaulne , puis du vermeil 
de trois ou de quatre façons , donc 
fous en furent fervis. Que vous 
dirois-je les prières de faire bonne 
cMere , 8c de boire les ung$ au* 
aultres y furcin bien fai&es , 8c 
tellement que grarit temps a voit qufc 
Madame n'avbit faiûefiborinè chie. 
te , dont en Madame à Danïp Abj- 
bei 5 & ÉXamp Abbez â Madanhe, 
tes fèvitl archiéfs de eïïeùr; peu à 
peu commencèrent l'ung des cueurs 
■a i'sukre traire , & tellement que 
te jriedi C6u¥è*s : ïfés ftefc- larges 
*fcuàittës -jufiqfed ^ 'terré 5 Comment 
cetent de peu a peu Tung Taultre 
toucher , & puis l*ùçrg fur Taiiltre 
tnaÈchéÈ, Alors ce très-enflamme 



Digitized bydOOQle 



de Jehan de Saintre*. 5*5 

date d'amours fiert le cueur de l'ung 
ôc de lWtre. Tellement qu'ils 
en perdirent le menger , mais Darap 
Abbez, qui de celte quefte nou- 
velle eftoit fur tous le plus joyeulx y 
boyt à l'une, puis à Paultre, que 
voulez vous que je vous dye, onc- 
ques Abbé ne fut fi joyeulx , une 
fois fc Hevc, & fait porrer fon ef* 
eabelle devant les Dames, & là 
aucun petit s'aflîet , & va au de- 
vant des Damoyfelles, fc les prie 
de manger & faire chiere joyeu- 
fe, puis va aux femmes de cham- 
bre, & boyt à elles, & revient à 
Madame & de joye vis à vk elle 
fe (îef . Lors recommancerenr leurs 
ftrçhiers d'amours phis fort à traire , 
& de leurs pieds 1 ung fur l'aalttfc 
marcher , plus quencores n'avoietit 
iû(k, des aultres tres-bonnes chie- 
jres de vias y nè de viandes , de lenv- 
f>royes, ne de màints aultres fo\$* 
(oni de mer & d^éaue douiez. Po\ak 
abreget, dont ils furent fcrvis "î, 
dclaiffe quant à prefent à: ôtl 
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1er plus avant , pour venir au fur- 
plus de Tbiftoire qui eft gjracieufe. 

CrfAPifRi LXX. 

Comment Madame & Dampjibbe^ 
dtviferent , & comment elle 
U rmercya* 

L'A G T £ U 

QUanc les tatrles furent levées, 
& le Maiftre d'hoftel , & tous 
les aultres allés difner , Madame 
remercya Damp Abbezde la bonne 
cbere que ïuy avoit faidte , Se de 
paroHcs en parollcs, de pas- en pas 
furent à l'aultre bout de la (aile , 
pu deViferent de jbyeufetés jufques 
tous feuffent difnés. Et en demen- 
tiers que les derniers difnorent, pour 
jrepofer Madame , Damp AbbeZ 
fift de très- beau linge fan très- beau 
}iék appareiller. Et quanr le Maif- 
tre d boftel eut difné, Madame corn* 
manda les chariots traire. Corn* 
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ai Jehan de SaintrV. 5^5 
trient Madame, dift Damp Abbez, 
youler vous rompre les bonnes couf. 
tûmes de céans? Et quelles font 
«lies 3 Madame elles (ont telles ; 
que ^aucunes Dames d'honneur, 
.ou Damoyfelles y orçt difiie , jî 
faùlt quelles & leur^compaignie 
fc couchent , dorment ,.ou veillent; 
fait en y ver , ou efte , Se celles y 
ont fouppé. Pour celle nuyt je leur 
laitfe ma dumbjej Se m'en voy$ 
ailleurs coucher : Se pour ce Ma- 
dame l'ufaige de çefte voftre Ab* 
baye ne devez mye refufer. Tant 
furent les prières de Damp Ab- 
bez Se des Dames , que Madame 
fut gracieufe , Se voult entretenir 
celle couftume. Lort Madame en- 
tra en fa chambre , Se là fut lç 
vin & les cfpices appareillées. La 
porte futfermce, # Madame jufe 
^HCf à vefpres s en va repofeh 
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Chapitri LXXI. 
Comment Damf Abbcn fntiom. 

QUant les Dames & Damoy^ 
Celles furltit appareillées, lors 
Yfabel printà parler, &dift vous 
jie di&cs riens Madame, ne vou^ 
aulnes fortes de la bonne chère de 
Pamp Abbçz , & comment il nous 
afeftoyez , & tenu aifes de bons 
vins & de bonnes viandes , & de 
bons poiffbns , à grant largelïe. Cer- 
tes dift Madame il mefemble-cftr.p 
homme de bien. Comment , dift 
Madame Jehannc , oreques lî gra* 
cieulx homme ne vy, & vousMa^. 
dame • dift Catherine?, vous vous 
faifiez prier de demourer. Ha dift 
Yfabel je me congneus bien à fes 
prières que la chofe alloitbien, &Ç 
le faifoit de bpn çueur. Alors Lq; 

0 
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de Jehan.©,i. Saintre\ 5 S7 
Damoyfellps toutes enfemble,ainfi 

Î[ûe femmes ont açcouftumé louèrent 
es largefles , la joyeufeté , &c la 
belle perfonne de Damp Abbez, 
tant qu elles ne fe fçavoient taire. 
Madame qui ja en eftoit feruc, Se qui 
fe^d^cils a voit oubliés ,dift £briefr 
ves paroiles -, il eft tresrhomme de 
bien. Et en dementiers que de 
Damp Abbez partaient vefprc? 
commenceront a fonner^ 5c pour 
eftje fans dormir , les convint 
lever. Et quant vefpres furent dic- 
ter, & que Madame cuyda mon* 
ter , Damp, Abbez Ja print par U 
ma,ip,& ellç luy dift Abbez, hécofc 
npus <JP?cpçz vous \ . Je vous prie 
MacUmc-, diljt Damp Abbez , que 
je vous mainc à ung peu de col- 
jacion , car il eft temps de la fai- 
re. Et en ce difant Damp Ab- 
bé la vous picot., par deflbubs le 
bras , 5c en eftraingnant la ftiain , 
la maine en la faite baiTe bien tap- 
picée, & à bon fqi ^où étoit le 
dreffouer, 5c lfc\ta^« mite, les 
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fallades deffus, creflbn, vin aigre J 
plats de lemproyes rofties, & en 
pafte, & en leurs faulces, rougez, 
barbeaulx , faulmons rouflis ? Se en 

}>afte grans çarreault (a) , & graf- 
es carpes , plats dfefcrevices plains, 
Se greffes anguilles renverfees à la 
gallenrine (£) , plats 4e çlive,rs grais 
(c) couvers d entremets , Se gcllée 
blanche, vçrmetlle,&: dorée, tar- 
tres bourbonnoifes ? taiemeufes, & 
flans de crçfme , d'amendes très- 
grandement fuccrées Se pellées ? 
cèrneaulx à Teaiie ro(e ; auffi figue? 
de Melicjue , d' Regarde, & d$ 
Marfeille , Se raiflns dé Corinthe , 
iç maints aultres chofes ; tout mlf 
par ordonnance en façon de banc* 
«jucr, 

(*) Brochets. 

<*> Voyez le Cuifinicr François ^ - 
Lettre g. 

le) Divejtfcs faïences a ou pQ.rcelaii^s; 



Digitized bydOOQle 



PI JJEH-ÀN I>B Sa INTRfc\ ^6) 




Chapitri LXXI1 



Comment Madame fifl fa colUcler^ 
fourrée 

MAdame qui jeuûioic , & nd 
penfoit pretidrc, quedes ef* 
plces , & du vin trouva fes cables 
ainfî garnies. Car le traître Dieu 
d'amours à fon difner Ta voit fi fiere-» 
Rient afTaillie, que de fes dars amou- 
reux l'eut de menger toute rem- 
plie : neantmoins nature fe voulc 
acquiter , qui luy donna tel appé- 
tit, qu'elle ne s'en fit gueres prier, 
fit quant lés aultres de fa com- 
pagnie virent Madame aflîfe , Se 
Damp Abbez ou meilieu de la ta. 
ble, vis à vis chafeun, où la plus 
grant partie fe laiflerent aux prie* 
res de Damp Abbez couler (a) & 

f$ Aller. 

Tome l. B b b 
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confoler : auffi pour obeyr à Ma* 
dame & de l'acompaigncr,aux deux 
boucs de la table , & des deux cof- 
tés tous suffirent , & pour plus cf- 
tre joyeufement , qûattre ou cinq 
moynes des plus gracieuix entre deux. 
Lors veiffiez boire dautant, Se men- 
ger à ladvenant. Que vous dirois- 
je * la joye & la lyefle y fut tant 
^'tellement, que à tel nombre de 
gens navoit ©ncques efte faiéte 1 
mais fault pour cefte fois à granc 
regret & foufpirs , de Madame & 
de Damp Aobez, départir , mais 
au monter ou chariot , illecqaes fut 
Damp Abbez,& les prieurs remet- 1 
der Madame très - humblement 
gc recommandant TEglife & le 
couvant. Lors Madame luy dïft,\ 
nous vous verrons aflez Couvent^ 
car itous entendons acquérir nôC- 
tre part de vos pardons 9 pluslat- 
gemcnfque ères y dont tous en fu- 
rent tres-çonténs , mais quant à vous 
Abbé , * nous vous prions de vos 4 
grans appels de viandes vous det 
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voulions dIus. Et bien Madam* 
de il kmfiï à^u&WJduc 
au vin blanc , à lyPQCjas , au muC. 

levoiûe y\ow'W vfo grec , tbtrf ainfi 
qu'il vousv^aj^ aoricUa Mefle, 
pour le danger du temps , ce ne 
deffende* £ojp S inj0 A$l fais dift 
Madame , car en ces jours nous 
WwtywâàfafWiv vjNfiwrjMâV 
d . a S# tfrB^,&*Mai/fcùM 

ASW £? fTOff à cl»va!l i &furt©pi f 
convoya 'Madame & puis" prtofj 

«ÇPS^. , .. . •:, t o ;.; . 1 




B bbij 
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Comment Madame ; . (y fei femme*, 
\ fe louèrent img St l 'attitré de 
■"■ Damf Abbez.. 

QUant Damp Abbcz fut pa*: 
flr , & retourné en fon Ab- : 
baye v v côwlthcncënt Ici Ibuangc*V 
&qm&ieiîlx le pourrait louer: Yf^ 1 
bel * qai eftolt la phw jbyeufe , com-f 1 
mença là première à parier, Se dift,' 
haa Madame, Madame, tant je 
vous loueroye , quant voys reffu- 
féfc'lfe l^nyqûant f i^A^ 
Dkme Jehanne dïft ^j8c /myepctic 
Yfabel vous avez tort Madame" 
entent y venir fouvent : dont à 
chafeune fois r y doit elle difner. 
Dift Madame Catherine Tune Se 
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taukrç avez tort, il n'y aurpit point 
de raifon qu'à chafeune fois gu« 
'Madame y venift , elle y deuft dif- 
Xler : ne auffi ne îoueroys-je point 
^ue de fols à aultre elle print en 
été l'offre ; car fut ma foy il 
tait de très -bon eueur , fi je ne 
fuis deceue, & voulen tiers & qui 
ne mift myc à ? jeu (a)\ : i'entens 
£û'ii a Bien de quqy. Et gù en die- 
tes vous Madame, ne dis- je pas 
bien ï Madame qui les eut toutes 
touyes refpondlt, il fuffift de prendre 
de fa brebis ta layne f & pour ce 
. je m'arreftè aux toftées * Sel I* 
pouldxc de duc, à l^pocrâs > ScayA- 
tres viris effrange^ Se délicieux , 
qui nous doy ventbien fuffire > friais 
yrayement nous entendons à gai* 
gnet tqms ces pardons , ou la plus 
£àrt > car nous ne fçavons fe y pour- 
rons Recouvrer ne retourner en 
âultre temps : Si a tant font à l'hoC 
tfcl venus. Madame qui de ce nou- 
vel feu d^g^ Tr avpit fop^uçur 
i»)> Qtfil ne -mit an i,jcu, 
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foy plaindre i gémir , Ôcioufpîrçr/, 




.. . - 

bien toute riûyt dfe dbrmlrVEt qiîant 
le tres.jdefirê jour &t venu , jfaâ- 




pardon^/ ^e-vra^^ 
Afcbéz, qui Prélat ettôit^ ÏÈç hdm. 
file , à fbri femblarif , d^e girant de*- 
fôçfon fe vouldroi tVonTeïfe %9*& 

cé 4 /crok%ien'fait \ $c quant f ^<|r 
fi y fus ïiîèf . Lrfrs 1 Maclâmç "Sw 
monter a cheval le j{>êj:îê Perrind^ 
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fa chambre y Se manda à Danip 
Abbez qu'il venift incontinent a 
elle, 

Damp Abbez fut diligent > 8* 
à Madame haftivetnént<àbeyt. Lot* - 
Madame, feddfe k *è^ei*hce(4) , 
prefent toutes Ces femme* , publi- 
quement luy. dlftv Abbé pout plu* 
àgnenwht. gaingtlet vos pârdohsy 
nous fommes d&pëfééfc a nottscûn-» 
feffec A Madams'y difr I5atri{* Ab*~ 
bez : oses efte£vems avecqùes Dieu. 
Et Madame, qai éft voftre' Coft- 
feffeur , pour donner qùefajtrd 
pàiiaiic^ fi béfoittg* éft * Lors dift 
Madaime , îL A'ish f à cy'pàUs iii^nfe, 
ne plus fuâffaiîf que vous» ^ M** 
dame c'eft ddftcqueS à eaufe de la 
croflè , car du fùtpliis je fais le plu* 
ygnorânt de tôito A' p* j*aijd!feiir ; 
Madkrtie en foehfttïbi'è ^atbur ^ 
& à tres^Étoffi f<&'eri#a, &'DaiA£ :: 
Abbez devtftem tot la' fcty t[ ' : pu« . 
fut la porte clofe , & deux heures 
elle d*'ft»bt*nfâ<îb , «^itodt&ty. i 

te) Après avoir fai^ltf 
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yallcs tres-repentant & contrillc en 
tout honneur a jeu fans villennie : 
Damp Abbezla confeflatres-doul- 
cement, & a départir qu'ils firent 
. Madame s'en alla à fon coffret , 
& print ung tres-bel & gros ruby 
balloys (a) en oriié , que en fon 
moyen doigt luy mift, difantmon 
cueur ma feule penfée, & mon 
vjay dçfîr, pour mon tout feul 
ainy je vous retiens , & efpoufe de 
cette anneL Alors DampAbbez 
il très humblement que il peut l'en 
remercia : puis fe penla d'ung com- 
mun proverbe qui dit. Ceiuy qui 
fert , & ne perfert (b). y fon loyer 

J>ert. Lors à Madame dbnnaTab- 
olucion , &C par charité,, la baifa 
tres-doulceracnt , Se print congié, 
& au pafler que il fai& par la cham- 
bre, tout faigement dift aux Da« 
nies & Damoyfelles , jufques à ce 
qu'elle appelle nul n'entremes feurs 

[ >*) ^în ruby balay mpmé en or. 
Ù) Peifevcxc* 
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te mes amyes jufques au retour , 
à Dieu vous commend (*j Madame, 
qui pour reprendre fa couleur que 
à,QS pénitences avofe perdues , de- 
moura feulle aucunement. Ses Da- * 
mes & Damoyfelles,&tous fesgens, 
<jui pour ouyr Méfie a&endoferit 
tant que l'orloge fonnat unfe heu- 
res. Lors Madame*appelle Jéhaa* 
nette , & de fon plus nmple atour 
s'atourna , èc pour mieulx cou vrirfa 
face , fift mettre fon grant cuvre- 
chief , &c en ceft eftat . ûmple Se 
coye , de fa chambre yffit lesyeulx 
& la chiere (b) baffe , va à la Mef- 
fe en devocion , & puis difner ; 
& ainfi pafla ce jour. Lendemain 
Mercrcdy, que 6 recoraibcnça le par. 
don , Madamey retourna pour le$ 
açquerir, Damp Àbbez, tout piain 
de joye fift àgrant foyfori toûécs ap- 

{i) Le tifage tonrné vers la terre; 
d'où les Italiens gfit ciré, Cknt, qui fignie 
1Ï£ ▼ifage. 
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578 Histoihb 
prefter^ & appareiller ypocras & 
vins eftrangés de diverfes façons , 
harencs blancs , & forets , & aul- 
très viandes pour les compaignons, 
# & au furplus fîft tres-bien penfer 
Iqs chevaulx. Quant Madame eue 
Mefleouye , Damp Abberlaprenr 
par foubsjle bras, & en fa cham- 
bre à bon feu 4a raaine, où tpur 
le def jeûner eftoit appareillé, Ec 
quant Madame fut bien defjeunée , 
jDamp Abbejt la prent , .& luy dift, 
Madame y tandis que voftre com- • 
paignie fera bonne chiere , je vou$ 
veuii moiiftrpr mon édifice npu~ 

d© dbamba* en chambra 
tous , dieux allèrent / ? tant que les 
pâmes rie les fcqarem trouver. Etjau 
départir de la chambre fecrette ? 
Damp Ai>bex donna à jyla4aippj 
une pièce àc fin veloux noir , 8c 
plain que.depuis €ta?çmmeht «n r 
yoya quérir.- Et lors Madatncrti 
la grant chambre de parement , 
où tous eftoiept, revint, &quan* 
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\es femmes furent venues , Mada- 
me , comme fort courroucée les 
itenfa .: difant : je vous avoyc dit , 
.& cuydoyeque vous me fuiviflîe^ 
ornais vous aymez mieulx garder le 
,bqn feu , & les bonnes toftées , 
{ qùc moy accompaignec, A Mada- 
me nous ne peumies fî-toft al- 
1er après votis , que trouver voas 
puiflïons. A Madame dift Damp 
Abbez pour cette fois il leur fait 
pardonné. Alors Madame 9 com- 
mença les édifices de Damp Ah-; 
bcz quelle avoit veu^ très gran- 
dement à louer , puis s'en va 1 fou 
chariot monter. Etillecques print 
Damp Abbéz d'elle congiç, Que 
itops dirois-je, ja ne paflaft fep- 
maine de toute la Carçfme^ que 
.comme cUvorç nfaQaft les pajrdons 
gatgner &£. maintes fris fans grant 
compaignie , premièrement difner ; 
fcanequeter , de foupper, Et après 
ion dormyx (*) J aux regnars , cail- 
lons , & aultrss déduits fax ce boy* 
Apx& aypix fait la méridienne* 
C çç Vf 
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fouventefois chafler. Et par àinfî 
tome celle Garefmc paffa le tempi 
joyeufement. 

Chapitre LXXIV. 

Comment la Royne efeript à 
Madame , la première fois. 

L*ACTEUR. 

AD vint que les deux moy$ 
qu elle avoit promis à la Roy T 
ne furent pafles , fans fçavoir nou- 
velles d'elle > pac lettrés ne autre- 
ment j dont la Royne de ce tres- 
cfmer veillée en la manière qui s'en* 
fuyt iuy refcripvir. 

A Noftre tres-chiere & très- 
aymée Coufine. 

TRts-chiere & tres^amie Goufi^ 
ne 9 attendu que la promeffe de 
vous à nous ^ dont les deux moys 
& demy , & plus ^Jpnt ja pajfti # ; 
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& oncques puis voftre partement uns 
feuVe nouvelle ne fceufmes de vous , 
dont nous fommes tres-efmerveillés , 
vous requérant que de vofire foypour' 
tout ce prefent moys vous veuilles 
Acquit cr y tant avons defir de vous 
ircoir 3 é* fi chofe voulez, que nous 
feuffions y de tres+bon cueûr î * accom- 
plirons j ainfi que vous dira noftre 
féal Secrétaire Julien de Broy , au- 
quel fur ce vueillez adjoufter foy , 
tomme à nous mefmeu Tres-chïere 
& amye Coufine > noftre Seigneur 
fott garde de vous. Efcriptennop 
treViUle de taris g te hmtitfme jour 
JÈApvril* 

BONNES) 

U) Bonne mBohekb, Reine «it 
France , femme d^Roj Jean. 



Ç ce lîj 
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Chapitre LXXV. 



Comment Madame, fans ouyir 
la créance , fait a la Roy>n* 
fa refponce* 

L'ACTEUR} 

EN dcmentfers que madame c€~ 
toit en T Abbaye pour acquérir 
les pardons , arriva ïedi<St Maiftra 
Julien de Broy Secrétaire de la 
Royne , qui la trouva à table af- 
fîfe , où elle difnoit. A laquelle 
franchement & lyement , comme 
Pung de fes efpeciaulx amys de- 
Court , penfanc avoir très - bonne 
chiere , lu y prefenta les lettres de 
la Royne. Madame qui de fa ve- 
nue n eut que defplaifir , & à tres- 
péu de parolles print les lettres de 
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la koyne , & les lcut , dont pour 
«plus toft cftre délivré de luy Te ha£- 
ta <îe difner , puis incontinent s'ctï 
va en fon hoftel pour efcripre la 
jrefponce. Puis dift à Maiftre Ju- 
lien, difnez, & în continent Venez 
à moy. Damp Abbez qui grà-r 
deulx eftoit, fut à Julien tres-bon» 
tic chiere 5 & s'affift , pôûi: devi- 
fer > Vis à vis de'luy ,• & tândl$ ; 
«Ju'il difnoit vint à Damp Abbez,. 
lïng de fes* braconniers, qui diffc 
avoir deftbiïtné ung tfres-béau cerf, 
âccompaighé de dix ou de douze 
feifehes poutf veoir ung bel de^ 
duyf. Lors dift Damp Abbez , je 
|>lainsque Madame n'eft icy , mais 
a tout perdre nous : attendrons à 
demain; È( comment dift Maif- 
te Julien Madame va elle ebaflèr 
Voulentieïs ? Voulentiers dift Damp 
Abbez , fans y penfér , deux bu 
trois fois la fepmaine , tant à pié 
qu'à cheval , puis à une chafle, puis 
à aultre , 5c Monfieur , dift Maif- - 
tà:e Julien y eftes vous gàrny de 
C c c iiij 
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vos chiens Se lévriers f Si f en fufc 
garny ^Quy fçay-je bien, auflî-bien y 
& de très- beaulx oyfeaulx que Pré- 
lat de France quel qu'il foie. Saine- 
te Marie dift.Maiftre Julien, c'eft 
à vous ung grant .honneur , & en 
devifant avecques Damp Abbez, 
il vit en fojrt doy le bel & gros 
ruby balkfy qu'il avoit autresfbis 
veu à Madame. Si n'en dift mot r 
mais ja pourtant n'en penfa pas» 
moins , & quant il- 91c difné ôc 
retenu des parolles de Dam Àk- 
bez, ce qu'il veult. Lon prent con- 
gté le remerciant tres-humblement 
& très- grandement : puis monta à 
cheval, Se alla a Madame coiïl. 
me elle luy avoit dit , à laquelle 
il dift fa créance ainfî que fa let- 
tre contenoit , Madame qui foy 
en délivrer fut diligente , luy bai- 
la fa le&re des resfponce addref. 
fant à 1 a Royne qui fut telle. 
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A Ma tres-redoubtée & foù- 
veraine Dame , la Royne. 

MA tres-redoubtée Ddme & 
fôuvcraine > a voflre très- bon- 
ne grâce tant humblement 9 comme 
je puis , me recommande par Maif- 
tre Julien de Broy, voflre Secrétaire 9 
fa,} receu vos leBres & bien veu te 
contenu (Ficelles > dont tant humble» 
ment f comme je fuis* vous fupplie 
que de ma prornejfe faillie vous plaife 
tboy pardonner y à la' neceffitè qui 
ni a tenue jufques a cy % combien que 
Dieu mercy je cérnmance fort a 
amander (&) y & ung peu après que 
j'auray befongnè avec mes gens , je 
feray devers vous > pour acquitter 
ma foy. Et au furplus plaife vous 
moy mander é* commander pour très* 
liement a mon povoirobeyrauplaï- 
fir du SainEh Efperit. Matres-re- 
doubtée & fôuvcraine Dame qm 

7 : {a) A me mieir* porter» 
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vous esjoutjft comme defîrez.* E fcnpl 
de ma main h [et fief me jour £Aç* 
VtiL 

Voflre trei-humblïe 
& obeyjfante. 

C H A F I T R. B tX X V f. 

Comment Madame tailla fes Uiïref 
a Maiftre Mien, & luy difi 
fa créance,- 

ET quant Madamé par fa gtànf 
diligence >• pour foy aù plutf 
toBc delivret cte Maiftre Julien , 
Jncûntinent luy bailla fa refponce, 
Se lùy dift fa créance telle qui luy 1 
pleut* (a) $ & luy jfift arfez bonne 
chiere. Ét lûy jfift boyre de fon vin,- 
fans plus. Cortime quoi en la Court 
iï eftoitTung de fes plus obeilfans y 
a:mys & privé d'elle. Et : pourtant' 

(a) Lui dît de fcbuche' ce qu'il r&.- 
porceroit à la Royae*. 



)OQle » 



& Royne luy avpit envoyé, mai.* 
du grant défit? que Madame avoic 
de (on expedicion,. & qu'il s'en 

. fuft aile , oneques ne luy deman- 
da du Roy , ne dé Seigneur, ne 
de Madame, ne de ta Court , mais 
ïyy dift toft adieu. M aiftre Julien 
qui avolt bien ouy dé Madame 
& de Darnp Abbe2, les dedui&s 
(a) des ehafles qu'ils faifoient, n'en 
penfa guieres mais y de la vérité , 
prinf congié d'elle , & tyra fon che-* 
min ^ >où il peut aller le foi* au 
gifte y . fi erra: (b) tânf due par fes 
fournées , il vint à la Royne qui 
Klj difli, de fane ïotng qu'elle \ô 

. vit. Belle Couiîne vient elle Ju- 
fieti? Madame dift il froidement ,> 
élle fe recommande tfes- humble* 
ment à voffire bonne grâce , & dit 
que laurez bien briefvement. Lors 
luy prefenta la lettre puis luy diffi 
fa créance. Et comme faige pous 

' $ay Plaifirs , divemflemen** 
(h) Marcha tant, 
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lors y ne luy dift plus avant. La v 
Royne , qui de la refponce ,• de la 
créance ne fut guerés centente. A 
Maiftrc Julien dift 4 cftelle énbon 
point > En bon point dift Maiftrc 
Julien ,• oneques en meilleur point 
ne la y y , & que fait elle y en quoy 
eft elle occupée? Et par ma fby^ 
d$ Maiftrc Julien , je ne fçay y 
car je n'ay myc arrefté une heure 
avecques elle , car je fus delpef- 
chè ii toft , que Je ne péus onc«* 
ques parler à Dame né à Damey- 
ielle j ne à Damé J chatine , ne à 
Dame Gatheriné, né à Dame Yfa- 
bel j ne à homme y ne à femme de 
fes gens > fors à diré votts foyez 1 
letres-bien Venu, & au- retour adieu 
foyer. Et que peut ce eftrc qui» 
eftes des principaulx- amys ,• quelle 
ait ? Lors luy compta comment y 
quant il avoit efté Vers elle , en une 
abbaye, pour gangne ries pardons,, 
il là trouva avecques Damp Ab- 
bcz, vis à vis à table , à bien peu' 
de gens , & comment il luy pre-^ 
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fenta les le&rcs , & que après lec? , 
très receues-, elle fift trefimate chè- 
re (a) , tantoft fift ofter les tables , 
& brider pour foy en aller en fon 
hoftel , & comment le braconnier 
avoit apporté la nouvelle d'avoir 
deftourné ung gcant cerf, & plu- 
fieurs bifches , où Madame devoir 
aller à la chafle 3 & plufieurs aul* 
très ckofes luy dift , mais du rufiy 
baillay qu'il vit ou doyd de l'Ab- 
bé, comme faige n'en parla onc? 
ques. La Royne, qui entend cqs 
parolles, pour celle fois fe teut, 
8c luy detfent que à quelque per- 
fonne n'en dye rien* pour gardeï 
l'honneur de Madame. En difane 
qu'il falloir puisés ungs a puis es 
aultres aulcunes fais cfbanoyer 
Et à fes parolles >■ la Royne toute 

(*} Très froide mine. 

B(banoyer, c'cft-Wire fexejoulri 

Tout contre V*l efbknoytntj 
Ce ht*u ri**£ e *'ftj*»t. 



Digitized bydOOQle 



59P Histoir» 

pcnfive , fe départit ; noo cuydanjt 
que Madame ainfi mefprint fa) s 
ou voulift mefprendre, §c faire fa«U 
te. Et penfa que tout ce moys Sç 
demy attendroic, pour luy envo*- 
yer meffaigc, ne cfcripre. Ce raoys 
& Faultrc furent pafles , que Ma- 
dame devers la Rpyne ne vint s 
ne efcrîpyk aulcunement. Lors la 
Roynede ceefmerveillée , fift faire 
t *injes nôtres lettres , fur la fubf- 
tance des precedans. L echevauçheur 
çfe fon efcurye, qui porta les let- 
tres, fe haftede bien toft revenir , 
fift diligence telle , que fur les 
champs avecques Darop Àbbcala 
trouva, & prefenta fes lettre* à ; 
Madame > qui avecques Dam&^jjfr» 
bez cftoit , & devoit foupper là 
for les champs fcft fa refponce par 
jefeript, qui contenoit , que briefc 
vement feroic à elle. Lors le che- 
Mucheur print congé fans boire , 
fans mangier ? & fans guietes aul- 
tre chôfe luy dire, & fift granj 
(*) S'écarte* de foji 4çToir f 
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diligence de retourner. La Roy ne 
jCeceuçs & bien veues les lettres , 
ainfi qu'il luy dift qu'il l'avoit trou- 
vée fur les champs , avecques Damp 
Abbcz , fut dolente , fie fe penia 
qui luy pleut. Et en foy penfa que 
plus ne luy eferiproit. Et que quant 
elle vouldroit, yenift, ou demeu- 
rait , quant elle vouldroit. Mada- 
me, qui delaiffcrfotl beau pere (a) 
luy eftoit une mortelle douleur, 
luy dift / mon £eul amy tant que 
|c pourray fuyr & retarder \ voftre 
defirée compaignie , foyez certain , • 
n'abandonneray. Que yo\# dirois 
|c ? en çhaflesv en voiler 9 en gï- 
pier & en maints attitrés deduyrs 
une partie de Pefté payèrent* Et 
çy laifleray à parler des gratis plair 
fits , que ¥ ung & Paultre prenoient, 
£c retourneray *u Seigneur de Sàbfe 
p£ 9 & à fes compagnons, 

fs) Damj> Abhé. 
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Chapitre L XX VII. 

Comment le Seigneur de Sain tre , & 
fis Compaignons vindrent a la 
Court de 11 * Empereur , & com- 
ment , k leur gmnt honnenr fu+ 
rent par les Seigneurs 9 cj après: 
nommés , délivrez, de leur? armes > 
tons hommes nobles , hommes df 
nom> & £ armes. 

jTV£ft afTavoit. Le Conte Def- 
tembourg, qui portoit de gudg 
les au chief de argent. 

te Conte Defpenchem 3 qui por* 
toit efcha^ueté d'o* & de gueuL- 

Le Seigneur defcouvenofle , qu)l 
portoit à tourteaul;* de gueuliez 
d'argent. 

Le Seigneur de Flouraille , qu> 
portoit d'argent , a ung faujtouer 
dp gueulles. 
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Le Seigneur de Semailles , qui 
portoic d or , a u*e croix de fino- 
ple. 

Le Seigneur d'Huftalcze, qui 
portoit d'azur a une croix d'or. 
: Le Seigneur de Vnaflebeeh, qui 
portoit d'or à ung cfduflbn de fino-^ 
pie. 

r Le Seigneur de Huppain , qui 
portoit de gueulies, a trois lofen^ 
ges d'argent. 

Le Seigneur de Congié, qui por- 
toit de ver, aune croix de gucuU 
les. 

Le Seigneur de Feux , qui por-> 
toit de gueullcs comme croix d'ar- 
gent.. 

Quant la nouvelle fot eh la Court 
<îe l'Empereur, que dix Barons de 
France y enoient,. & portaient em- 
prife d'armes , le bruyt qui les de- 
livreroient en fotgtaht. Lors furfent 
tous les Seigneurs 9c Barons cy-de- 
yant nommez , qui enfemble furent 
à l'Empereur , fupplicr qu'il luy 
T§m A D dd* 
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Îlqgft œnfcnrir que les delivtaflent; 
.t l'Empereur voulentiers leur oc- 
troya. Alors chafeun fe mift en point 
de toutes chofes neceffaircs, touf- 
jours enfemWe, firent aux Françoys 
leur gracieuferefponcc. Et n'y eut 
celuy qui ne donnait au Roy d'ar- 
mes, robbes,bagues, ou vaifelle d'ar- 
gent. Si ne tarda mye long temps , 
que leurs fourriers vindrent, pour 

5 rendre leur logis , & puiieulx, de-* 
ans buyt jours. L'Empereur com- 
me tres-faige Prince, fift à luy ve- 
nir lefdits Seigneurs , & voult fça-i 
voir s'ils eftoient ctacord lefquels 
choy firoient. Si fift meétre en ef% 
cript le nom des Françoys,ainfi:que 
eh la letftrc nommez eftoient , pour 
tes ofter du débat. Lors fift jouet 
au fort , ceulx qui choyfiroieht * 
dont chafeun fut n?es^ontant> 
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, Chapitre LXXVIII.» 

Comment les Françoys vinirent 
& le grant honneur qdon 
leurfifl. 

V ACTEUR. 

j^VUantle Seigneur de Saintté 
V^,& fa très-belle compaignie, 
furent de la Cité , de Coulongnes, 
à demie journée près , place ordon-, 
née, où l'Empereur, & les Sei- 
gneurs furent venus , pour veoir les 
armes, firent à leurs gens fçavoir 
que là efloient , & que à euU fe- 
roient à foupper , laquelle venue 
feeue à PEmpcrcur,au devant d'eulx 
envoya fon Coufin le Duc de Be- 
•funffich (a) , pour conduyre le Sei* 
gneur de Saintré , 6c neuf Contes ^ 

(é) Branswik. 

Dddij 
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pourung chafcun des aultres; Et 
avecqucs eulx plufieurs Barons , 
Chevaliers , & Efcuycrs tous no- 
bles hommes grandement accom- 
paignés. Et ainfi fut , & quant ils 
turent aflez près da la ville, TEm- 
pcrcur ordonna que les deux Con- 
tes , S? huyt Barons , qui délivrer 
les voul oient, ou dévoient , feuflenc 
tous veftus pareils , ainfi que les 
Françoys eftoient , & au devant 
d'eulx bien & grandement accom- 
paigner, &c ainfi très- grans joyes 
& honneurs fe firent. Lors ainfi que 
l'Empereur eut ordonné chafcun 
d'eulx à la feneftre de fon compai- 
gnon fe mift , quelconques, prières 
que* les François filTent. Et à la 
dextre les premiers Contes , & en 
celle belle ordonnance & compai- 
gnie, par la Cité, & devant le Pa* 
Iays 3 où l'Empereur & TEroperiere^jJ 
eftoient , furent conduy ts , en leurs 
hoftels.- Des aultres ferimonies Se 
•rdonnancesdcsheraulx^ trbrtipèfc. 
t*) L'Impératrice*. « 
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tes 3 & des meneftriers 3 pour abréger, 
je mepafle, au ffi des honneurs, & 
bonnes chères que les ungs aux aul- 
nes firent- y par lefjpace de quinze 
jours que illecques fejoumerent. 

Chapitre LXXIX. 

Comment la Bataille fut, & f On. 
dtnnance de l'Empereur 

L'ACTEUR; 

LE huitlefme jour après leur ve- 
nue y fut ordonné que la bataii- 
le feroit. Les lices fai&es x iTEmpe- 
reur en fon hourt , accompaigné 
des Princes de fa Court , & d'àùU 
très Princes, & Barons , venus pour 
veoir les armes. Et l'Emperfere , 
en fon hourt % à Ta feneftre, acom- 
paigné de maints Princes 8c Dames, 
degrant façon. L'Empereur man- 
da le premier cry du Seigneur de 
Saintré nomméement, & dès neuf 
compagnons lefquels au fécond 
* » ddiij 
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appel furent venus. Et ainfi fut il 
des Almans , dont pour abréger 3 à 
tres-bellés & grandes compaignies 
vindrent. Et quant les ungs &les 
aulcres , en leurs pavillons furent * 
& eurent faits leurs fermens acouf- 
tumez (a) ,. l'Empereur les fift yffic 

{*) Il fefaifoir alors des combats fin- 
gulicrs ou duels , qui quoique deffendus 
par les Ordonnances de Police , ctoienr 
cependant tous les jours enufage > foit 
pour le plaifir (cul des combatans, 8c 
les obliger à apprendre leurs exercices , 
foit pour découvrir la vérité ou la fauf- 
feté d'une aceufation , tant étoit gran- 
de rignoiance des gens de ce tems-là« 

L'accufateur ctoir obligé de paroître 
luymême dans le champ de bataille 
qui étoit aflîgné par Je Juge , Ton per- 
mettoit à i'accufédeprefentcr un cham< 
pion , fi c'étoit une femme ou un hom- 
me hors d'état de fe défendre, ëc les 
Ecclcfiaftiques qui auroient été fâche* 
de n'avoir pas de part à ce fpetfacic y 
apportoient en grande pompe toute» 
les faintes reliques fur kfquelles ils fai- 
fbient jurer chacun des combatans,qu'ii 
croyoit fa caufe jufte , & qu'il ne fe fer- 
viroic, ni d'armes cachées ou. deiFcn-i 
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d'une part * & d'aultre, leurs co&es 

dues , ni de fortilcge , pour vaincre fon 
ennemi^ le Moine Sigebert raconte à 
ce fujet ques'écant prefenté une quet 
tion devant l'Empereur Othon premier; 
pour Ravoir fi en ligne dire&e la re* 
prefentation auroit lieu , & les do&eurs 
le trouvant embarralTés , cela fut décidé 
par le jugement des armes , & celuj qui 
étoit pour l'affirmative étant demeuré 
vainqueur , les neveux fuccederent avec 
leurs oncles & tantes, ainfî qu'enflent 
fait leurs pères & mères y s'ils euffent 
vécu. • 

L'on voit encore une preuve autheivi 
tique & bien finguliere de cet afage , 
peinte Yûr la cheminée de la grande 
Salle du Château de Montaigis $ un 
Chevalier foupçonné d'avoir tué en tra- 
Jtifon un autre Chevalier fon ennemi» 
parut devant le Juge armé de toute piè- 
ces f Se jetta (on gand par forme de def- 
fj de le battre en champ clos contre^ 
celuy qui le ramaûeroir , perfonnene, 
s'éeant prefenté , & le gand ayant été 
xamalfc par le chien du; défunt qui le 
porta au Juge, il fut ordonné que le 
Chevalier Ce battroit contre le chien,, 
on lui ôca fes armes deffenfîtes, par- 
ceque U chien n'en arok pas } le chien 
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à armes veftues y & que ttes*belît 

le combatif $- lui fauta à la gorge, le 
renverfa , & l'obligea d'avouer fon cri* 
me enprefence du Juge &dcs fpe&a- 
ceuxs. 

Quand à ce qui concerneles reliques 
apportées par les Ecdefiaftiques, il refte 
encore dans le Parlement de Bordeaux 
des veftiges de cet ufage , dans une af- 
faire dont la demande va jufqu'à ap.o-.l» 
& audeffus le Demandeur, deftituéde 
preuves s'en remet au ferment folem* 
nel Se decifoirede fa partie qui eft con- 
damnée à le prêter , le Juge la conduit 
àla ParoiiTe , oille Curé auffi vient met- 
tre fur L'autel le Saint Sacrement &le 
miffel , le Juge après une courte prière 
monte à l'autel où on lui prefente è 
laver les mains , arec la même ciré* 
monie qu'au Prêtte , quant il offre le 
faint facrifïce, celui oui doit jurer les 
lave auffi à quelque diftance s le Juge fait 
enfuite une profonde révérence , en paf- 
Yant devant le très- Saint Sacrement ; 
& fe place de même façon «que le Prê- 
tre qui veut donner la Communion f 
alors s'add refiant à celui- qui doit jurer 
qui eft agenouillé au bas de l'autel, il 
lui dit ces paroles» En frefent* du très- 
S*intS*cremcm M Ï*#t<l 7 /Mr Utfaintts 
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Aofceftoit, Se Saintré, ou meil- 
Keudes Gens, les deflfences (a) fo- 
rent criées. Chafcun Françoys qui 
ténoit fa bannerollc en fa main , cm 



la baifa, Scia bailla. Lors chafcun 
arme de ce qu'i\ devoit , prenc fa 
pavefche (b) en fa main feneftre. 

Evangiles de Dieu fsr U f*rt qui ***** 
f retendez* en f traits , a U damnation 
de votre ame , me promettes vous de dire 
4a vérité. Le fureur l'ayant promis , lé 
OirégemetJe Saint Sacrement dans le 
tabernacle , de accompagné du Juge Se 
An Greffier , le Crucifix a la main il 
conduit dans la Saçriftie celui qui yien? 
de jurer , où il employé enfuite les mo- 
tifs de religion les plus toulhans pour 
Tempêchac dt mentir .Le Juge dreffe fut 
1*2 champ fenprocez verbal de la cérémo- 
nie , &de la déclaration faite par celui 
qui a juré qui eft enfuite communiqué 
a fa partie adrerfe pour en tirer les ia- 
iii&ions qu'elle jugera à propos* 

(«) C'eît à-dire que perfonne n*e«t à 
Ce mêler dans ce combat que ceux qui 
avoient entrepris de le faire, 

(£) Son pavois , force de targe on 
de bouclier. 

Tome /• E ee 
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Lors baiffa fa vificrc & fa lance 
de ged en fa dextrc maki 2k en tres 
belle &: joycufecontenincc 5 lesung« 
devant les aukees 3 jufques m com- 
mander de l'Empereur qu'ils fi^ffent 
leurs devoirs 9 6c que on les laiflàfl: 
aller. Alojrs tantd'ungcoufté, com- 
me d*aukre defmarebans , à i'afiçni- 
bler, & geéfc des lances , deux Fran- 
çoys fotent blecW, tnais non chofe 
de quoy ils leiflaflent à befongner * 
ic trois des Almans , donc l'ung 
eut le pied perce. Lors commerça la 
bataille fi fiere , & duce 3 quexner- 
Sfciltes , & toàfjcmts fut *ombatue 
fur la partie des Alemans que ono- 
ques, pour tel nombre de gens onc- 
ques fcmblable ne fut , xjui dura 
tnoult longuement , en laquelle 
le Seigneur de Sritrtréâvpit ja fon 
çompaignon fort arrière dèfmar-- 
ihé. Quant l'Empereur veit la vail- 
lance de ceûegent,&: que l'ung par- 
ty , pu Paulcre falloir que rompift , 
alors sfefcrya , & difl: , helas où et- 
«oit mon cueur defotfflfrir ung.tel 
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Inconvénient ! Lors haftivemenç 

fcfta (a flefche , en difim bu. Lors 
irent cous prins , & tirés chafcua 
party , à foa cpijfté, fie pfcvefllon. 
A donc l'Empereur les fiil tous de- 
vant luy venir , de leurs cbiefs Se 
gantelets defarroez , & ordonna 
faire appareiller les blecez. p u jg 
fift demander à tous l<s virçgt com- 
paignons les pris qu'Us de voient pa- 
yer Tung à Taultre s'ils euflèntjjer- 
Âvl , lcf quels luy firent apporter p 
lers les bailla au Roy d'armes Je 
i' Empire, & ordonna rendre à chaf- 
cun le fien , & de fa pact leur dite 
les parottes qui s'enfuiveot. 




E ee 
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/Comment le Roy et arme s de l'Empire 
rendit le pris , & parla *u$ 
Champions. 

^ACTEUR^ 

L£s parolles de l'Empereur fi. 
nées , le Roy d acmes defeen- 
dit , &.qu4nt il vint auxxhampions, 
leurdift, MpffieursJes Çontcs , & 
aultres Almans, & Françoys tous 
qui eftes cy. Le très - Augufte & 
vertueux Prince , & noftre fouve* 
rain Sçigrieur^le Roy des Romains, 
te Empereur quicy eft , m'a com- 
mandé vous dire /que vous tous, 
tant d'ung cofté , que d'aultre , tant 
Françoys , que Aiemans avez au»- 
jourd'huy Ci hautement combatu , 
£c h&nnorablcment ^fai&cs vos ar- 
mes , & vos devoirs , Se que ne fojrçt 
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aucuns qui FeufTcnt fccu mieulx fai- 
re; Et tant que à peine quant fui- 
tes ptîhS y jpourrok on juger lequel 
«le vous tousf, ne lequel partyavoic 
le meilleur. Et pour ce, reult , ju«- 
ge, & ordonne que les ungs aux 
aultres , chafeun a fon compaignon, 
donne courtoyferoent , & amiable- 
menrfon pris , comme s'il avoit gart- 
gné , mais- pour ce que vous Mef- 
fieurs les Françoys , pour vos vail- 
lances , ave* fans defmarcher (a) 
tenue la bataille , fur le party Se 
terrain de Meilleurs les Allemans , 
V Empereur vculr, juge , & ordon- 
ne , que pour cé, ils s'acqui&ent les 
premiers, &puis vous à eulx, af« 
fin que vos très - belles Dames ne 
perdent mye leurs droits , & enco- 
res~que au faillir des lices, foyefe 
deux à deux, péri per t & vous 
Meilleurs les Françoys pour Thon- 
neurs de vos armes & de vous, vous 
yftrez{£) à lamaindeftrc. Et alors 

(s) Sans reculer. 
. (fy Serties, en prenant- ta droite» 
E ee iij 
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mas i genoult l' Empereur remer- 
cièrent y puis s'acquiterent de leurs 
pris, à grant honneur, Iesuàgsau* 
aultres , & comme ordonné eftoit ^ 
Us yffirenr hors. Les tmgsdcs ahU 
«es lors pttndrent congé , ie s'eii 
v»nt defatroer en leur logis % jufquès 
au foir , qu'ils foupperent avecque* 
FEmpereur , 8c te lendemain dik 
Herent avecques l'Emperiere , qui 
kur fift tres-grant chère, 6c hon- 
neurs , & les uiags avecques les aut* 
très difnerent & foupperent , toi» 
les jours, jufqua au quinziefm* jour 
de leur ventre, qu'ils difnerent de 
réchief avecques l'Empereur,& lots 
de luy , de l'Emperierc, & des auL* 
très Seigneurs prindrent congé qui 
leur donne rent drap d'or , 6c dfr 
foye, vaifellic d'argent, & de beaubt: 
deftriers , Se maints aulrres beaulx 
«Ions , leurs compaignûns à eulx * 
te eulx à leurs compai gnons. 

Lots quant eurent congié prins , 
à cheval montèrent , très - grande- 
ment accompaignex de pluficurs> 
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Seigneurs , une bonne licuc. Alors 
à très- g r ans honneurs , & courroy- 
fies doulcemcnr les ungs <ics aul- 
très prindtfn* congé.. Et pajc maints 
purs après louèrent cous & toutes 
qui là furent* les grans honneurs & 
vaillances tauffi du bel eftat & com- 
paignie qu'ils menoient , difant les 
sngs aux ajûkrcs publiquement, 
que fi l'Empereur eut tant foit peu 
tardé de les faire prendre & dépar- 
tir , que vrayement ils eftoierçt au 
«Icflbubs. CarTung eftoit fort bît- 
cé, ou pied tout oulrre, tant qu'il 
n'en pouvoit plus,& les aultres deux 
avoient ja tant perdu de leurfang ,. 
qu'ils eftoîent prcfque pafmcz, & 
oultre avoient perdue place grande, 
ment , fi que la journée eftoit pour 
tulx. 

Et à tant îaifleray cy à parler de 
leurs armes & de leur tres-graciculx 
*etour , & diray de leur venuç dç* 
ver* le Roy. 



Eeeiiij, 
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ChamtrïIXXXI. 

Comment le Seigneur de S'aintre , & 
fil comf lignons font venus k P*ris. 
dévtrs le Rfy.\ 

• L'ACTEUR.: 

Qy ant le Scigtj*urde Saintrè, 
& les aultres fes compaignons 
vindrefit par Lufarchcs , à Sainft 
Cofmc & Sain&Damien pèlerins, 
puis au foir à Sainû Denys. La nou- 
velle fut par tout de leur très- joyeu- 
se dclîrée venue,, dont le Roy, la 
Royne , les Seigneurs Si Dames & 
ung chafeun furent très- jpyeulx. 
Au devant leur furent par ordon* 
Eiance du Roy , Meffieurs les Ducs 
de Berry , & de BourgQngne frères, 
qui ou milieu d'eulx menèrent le 
Seigneur de Saintré. Et y furent les 
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Contes de la Marche , de Flandres, 
de Clermont , de Retel , de Bricn-- 
nejdii Perche , de Beaumont, d'Ar- 
fliigiiac,^ le Conte Daulgfciri d'Au- 
vergne (a) , ordonné cèafcun de 
accompaigner lè fien. Et quant ils 
forent devers le Roy , il leur fift 
très bonne cKere (b) , auflî la Roy- 
, no , & les aukrçs Seigneurs & Da- 
mes, & les Damoyteïïes, & tous 
çéulx de la Court , dont.pour abré- 
ger * quant tous eurent fais leurs ré- 
vérences , & bonnes chieres , & qpe 

(*) Béraud fécond , Dauphin d'Au- 
vergne^ Comte de Clermont , dit /# 
grand eut deux femmes , Jeanne de Fo- 
£ez & Marguerite de Sancere. Il eut de 
la première une fitle appelée Anne 
mance en à Louis fécond Duc de 
Bourbon , Prince du Sang Royal' de 
France , en laquelle finit la branche des 
Dauphin d'Auvergne > lorfqu'elle fut 
dévenue Dauphine d'Auvergne & Corn- 
telle de Glermont , par la mort de k 
PnnccfTe Jeanne fa Nike, 
* . • 

(4) Tiès-hprme msitft 
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leur retour fut aucun bien peu repo^ 
(c. Le Seigneur de Saintré, tout 
cfbahidc ce qu'il ne veit Madame, 
comme celle à qui plus ôu monde 
il defiroità parler , cfcubta qu'elle 
fut malade. Lors fe traiéfc devers 
Madame de Sainte Morefacoufi- 
nc , Se d'unes parolles après lesaul^ 
très , comme fi rien n'y penfaft , luy 
dift:Hée voy rement ma Commère,, 
quant je m'ad vife, eft Madame ma- 
feide, car elle n'eft myeicy } Ma- 
dame dift elle, eft bien malade * 
quant au cueur delà Royne, elle 
, a bien paflfée en fon Jacques de fbye 
(4) y car environ trois fepmaines 
après ce que éuftes party , une ma- 
ladic la print, telle que à veue d'œit 
elle feichoit x tellement que félon le 

<*) Ceft à dire Madame d*s belle» 
Couiines eft bien mal dans l'efpric de 
la Reine , site g fi ksem msl dam (m js- 
l*ette defiye , cimme nous difons com- 
munément , ct$ Umme ej maldamf** 
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»e Jehan de SaUtTre*. *if 
dit du Phificien f^)de la Royne, 
elle eftoit bien brief ethicquc , ou 
itiorte > fi Ton ayr naturel ncTeuft 
retournée. Et lors pour dieux moys 
la Royne luy donna congié, Se où 
bout de deux moys,& demy , ao* 
tendu qu'elle ne venoit , la Royne 
f envoya requérir de fa foy , & luy 
efcripvit , par Maiftre Julien le 
Broy, & depuis au chief d'aultres 
deux moys encores hiy efcripvic, 
6c elle toujours , je viens, je viens* 
te encores eft à venir. Quant le Sel» 

(s) On appelloitainfi âncien*€men% 
ks Médecins , parecque ordinairement 
ils doivent Être très - habiles dans la 
fbience de la nature» 



Ces Phijtcienj ttfont tue 
De ees* broùilUs qu'ils mùMtfsit 
évité* 



Phijlciens fênt tppelUz. 

$*ns fy y me font* ils foint nemmet* 



m 



Pathilin* 




<£v ,5^marv de la Bible Gvyot* 
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gncurdc Saintré entend qu'elle ef- 
toit ainfi malade,, fi penfa aux cho- 
fes qu'elle luy avoir di&es , c'eft quç 
fon cueur jamais n'auroit joye juf- 
qùes il fut revenu , fi appenfa > ainfr 
que vray eftoit , que pour oublier 
{es amoureuCes* douleurs, s'en eftoit 
allée. Lors s'appcnfajque vrayement 
avar.t qu'elle feeuft ta* venue, pat 
laquelle auffi toft qu'elle Gjauroit , 
tantoft elle rctourneroic.Mais vcaye. 
«lent qu'il convenoit avant fan re- 
tour qu'il l'allaft veoir , pour plus 
à elle devifer. Si fut en ce penfe- 
jnent dix ou douze jours. Lors dift 
au Roy* Sire fi c'eftoit-voftreplat. 
fir , pour aulcuns jours moy datt- 
ier congé pour aller veoir Madame 
ma mere , qui le m'a mandé , très* 
humblement vous en vouldroye fup- 
plfer. te Roy luy difty & com- 
ment Sàintrc vous ne povez arref- 
ter? Mais pource qne voftec mere' 
le vous mande , poùr ung moys nous 
vous donnons congié. Et quant le 
Seigneur de Saintrèr«titrcmercjét- 



Digitized by 1 



*b Jeham db Sa*ntre\ 41% 
iors jour & nuy<St ne cefla défaire 
babiller fes gens, &,luy aufli, $C 
ics chevaulx , pour plus amoureu- 
-fement complaire à .celle ou touc 
fon cueur avoic : puisprent congié 
du Roy , deia Royne , & de Mef- 
.iîeurs , Se ne œffa , tant qu'il vint 
à la bonne ville, .à une lieue dp 
l'hoftel où Madame cftoit, Se là 
difnaft : puis fe miften point, d'ung 
pourpoint de cramoyfy broché de 
iin or, de chauffes d'efcarlate , bro- 
dées de tres-groflfes 8c riches pci> 
les , aux couleurs Se devifes de Ma- 
dame , une bare&c (a) d'une tre$ 
ime efcarlatc , que en ce temps on 
portoit , où ayoit ung tres-rich* 
afficquet , ' accompagné de deux 
/Chevaliers, &fept;Efcuyçi:$d*(pû 

(*j Barète; bonnet., coegue, d'oj 
.l'Italien, karctu qui fignifie U même 
chofe. 4 

Je (*rle à mou bonnet} Je fwrrêif 
jbstn f trier â t* bsrcte. 
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hoftel , bien en point , & tous de 
fcmblables robbes , tous à la devi- 
se de Madame. La vint vcoir en 
fon lioftcl. Et quant il fut à la por- 
te, le portiet vint,qui leur deman- 
da Qu'ils voûtaient ? Et il luy dift 
que il fift aflavoir à Madame que 
c^ftoit le Seigneur de Saintré. 

Vrayement , dîft le pottier , die 
«eft allé ce matin à l'Abbaye, ouy* 
Meflc , & difner là. Lors s'en alla 
à l'Abbaye, & tcouvaqu* Mada- 
me, & Damp Abbez eftoient allé^ 
après difner , & dormir {a) , en gi- 
bier aux «fprcvkts. Lors fe fift 
tnonftrer quelle jpart il les trouve- 
toit, & quant ii&t ung peu efloL 
gné , il a-ppella quatre ou cinq d« 
les gens, & leur dift, picquczde* 
«fperons, & allez là, vous là, & 
vous là , & fi voyez Dames à che- 
val , venez à naoy. Lors chafeun alla 
fur les champs , & ne tarda guieres 

* {a) Qu'après le dîner , & avoir fai-e 
la méridienne ellc étok allé à la ckaffe,. 
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xjuel'ung vint à luy tout courant, 
Se luy dift. Monfieur i'ay veu envi- 
ron vingt chevaulx,ou fontfeptou 
fauit Dames ou Damoyfclle$ ajour- 
nées. Alors le bon Chevalier , que 
encores les faulces amours de Ma- 
dame n'avoit pas feeues , ne penfées, 
tant que le cheval peut galopper ne 
cuydant jamais veoir l'heure que fa 
tres-belle & defirée Dame il peuft 
veoir. Et quant îlapperceut, iUuc 
tout lecueurravy de joye, ainfi jo*. 
ly qu'il & tous fes gens efltoient,bro- 
çha fôajjel & fringant deftrierdroic 
a elle. Là cftoit ung des moynjes d-c 
pamp Abbez, quUps-vir, & ap- 
procha Je Damp Abbez > Se luy 
dift •> quant Damp Abbez, qui per 
à per de Madatpe eftoit, vie chc*> 
vaulx courir , quifujtfeur, ne fut 



fuflent advifez de leuxs amours, Se 
leur voulfiflpnt fourrer leur? habita 
(4). tors vip, & ullonna fa m»Ue, 
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bien toftà coudé, for\efprevierfur 
Je poing & rrois mpyncs gui por- 
taient grans bouteilles, & ; lcgir- 
demengt r pourjreffrechir , §c tant 
qu'il peut le tira à Tefcarc , conimé 
fi il n'ofaft de Madame approcher^ 
fc defaiâ l'abandonna. Madame, 
pour veoir quels gens .s'eftoient , fon 
-efprevier furk poing, & fur fa gref- 
fe hacquenée,toute côye, avecquçf 
fes gens , les attendit. Et quant fes 
gens cogneurent que c'eftoit le Sei- 
gneur deSaintré.E)ieu,4iftcfle,vou$ 
riiecte tous & toutes en mille fep* 
Maine , faut il que pour ting liom- 
n1e, vous defvoyez ain(î ? Et en ce 
4ifant, le Seigneur de Saintré,le 
, cueur ravy de joye , preftement def- 
cendit , & quant Madame le vit à 
. terrc,fi Jiault que tous l'entendirent, 
Iuy dift. Haa 4ift elle, Site, que 
lé tres-mal venu foyez vous. Le ScL- 
.gneur de Salnté qui n'en^endoit mye 
ces parolles # ,à très grant joyc un ge- 
nou! bas , lùy toucha la main , Se 
-dift Fîarpa tres-redoubtée Datae 

comment 



deJbhan de Saintre*. 617 
comment vous va } Comment LiÂ 
«lie f Faut il demander ce qu'on 
voitf Ne voyez vous pas que je fuis 
for ma hacquenée , & tiens mon ef- 
previer. Alors vira fa hacquenée y 
Se appclla fes gens pour giboyer , 
comme celle qui de luy ne «tint 
compte , & qui le meprifa : Sain- 
tré qui ouyx de Madame fa tres- 
cruclle refponce, ne feeut que pen- 
fcr y fors que ai* paifer que les Da- 
rnes & D^moyfelles firent , il leur 
toucha en lapaip , accolia, & bai- 
fa, puis monta à cheval , & va après 
Madame , & lors chafeun luy vint 
faire la reverence-& faluer. Et quant 
il fut ^approché de Madame, tout 
genfifluy dift, bée Madame, cSc 
à bon çfciènt, ou pour moy elTa- 
ycr , que fi foibk refponce m'avez* 
fai&c ,qui fuis celuy qui tant vous 
:ay ayraijéc 3 & fuis celuy qui oneques 
ne vous defobey t. ? Hée Madame eft 
nullyqui vous ay dit le contraire , 
s'il eft aucun , vous en verrez la vé- 
rité. M adame ^ . qui defpl aifir pr&- 
Tome /. F £f 
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noit en fa compaignic , Se en coin» 
tes ces parollcs, luy dift. Sçavez- 
vous aultre chanfqn que cefte cyT 
fi n'en fçavez pks,fi vous taifez. Et 
en demenriers que ces parolles ef- 
toient, Damp Abbez fuft afleuré 
& fift demander au Maiftre d'hof- 
tel , par img de fes tnoyncis , quél 
Seigneur ceftort. Et quant Damp= 
AbbcZffccurque c'ëftoitle Seigneur 
ie Saincré : lors le vint falùcr , 9c 
dift , mon très- honoré Seigneur J Se - 
voftre très-belle compaignic foyefe 
vous les tres-bien venus, car fur ma 
fby j'avoye plus de defir de vous, 
vcoir , que Seigneur du monde. Le. 
'SelgneHr de Saintré y qui à çks *p*- 
Trolles cotnprintqûe c\ftdit l'Abbé^ 
'& aux moines qtrt derrière luy ve^ 
noientjuy dift : î>amp Abbtz vote- 
foyez le très bien vemi,&auffi vo£- 
tre compdigttie. Monfieùr y dift 
Damp Àbbcz, qcri dir tout fut 
aflèuré, &que dfdtes vous de ttifc 
tres-redoubtee Dame , qui tapt s*eft 
voulue incliner de prendre la pa~ 
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tlcnccf * }, avecques fon povre moy- 
ne, & puis venir au gibier. Mada- 
me, dift le Seigneur de Sainrré? 

commç Dame de tout bien, 
Se dé tout honneur & eft honno- 
rable optupacion , pour plus joyeu* 
fcment parfer le temps , & fi a touf- 
jours amé fain&e Eglife. Et à ces 

Earolles, pas à pas Darap # Abbçr 
î eflojgna, & laifla Madame, Se 
fe Seigneur dé Saintré cnfemblc, 
^ car ja eftoient vefpres fonnées : 
Damp Abbez s'approcha de l'hof» 
fel , & manda parung de fes moy- 
nés au Maiftreà'hoftd, qu'il fceujr 
à Miadame û on retlendroit le 5ei-> 
gneur de Sa intï é } à fou ppèr . Le 
Maiftred*hbftfei s'approcha de Ma* 
dame', Se kty dift' ce que Damp; 
Abbev luy a voit mandé , Madame • 
qui 1 bien oePentèndît pas*, dti pri- 
VPpi&àe tey*deniandà~qiït4 àiioltj 
S$uy redift tout hault,fi que le S ci. 

fa } Qtii abitn voulu s'abbaifler ju£ 
qii'» grcadrcla pucnce^.Jaj^mo^ 
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gneur d$ Saintré l'entendit. Ee* 
quant Madame l'eut entendu > (L 
penfa ung peu , & puis luy deman- 
dez, luy. ce qu'il vouldra en face , 
mais ne luy deflîrez, (a) myc fa rob- 
be, par trop prier,. Le Seigneur* 
de Saintré , qui eut ce ouy , fe pen-^- 
£a bien que.au premier prierie con- 
fcntiroif . Madame qui.de fes prière* 
& de fes premières amours eftoic 
ennuyée, dift qu*He.eftoit travail-, 
fée (*), & qu'on tiraft M'hoftel. 

Damg, Abbez^qui eûoit gçacieul* 
Sire, eftoic ja devant,, qui avoir? 
fcit ja taut apprefte** fce Seigneur- 
de, Sain tr4 descendit de fon cheval,, 
& voulîit aydet à Madame de ; def- 
cendre:* mm elle demanda nngd« 
fcsgcns* Etquapt elleftivà terre*, 
le Seigneur de Saintrc voulut pren- 
dre de Madame cpngjé , & ainiî. 
gu'elJç luy tendit U maifl :,Damp* 

[*Y Demandez Iviy à luy - même t 
mais ne luy déchirez pas fa xobhs pour 
l'arrêter. 

A Fatigaée. " J 1 ■ 
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Àbbez, pour monftrcr fa courtoific, 
dift à Madame ,,1'én kiflercz vous 
aller, jcnVcn attens à* vous ? & à 
luy dift elle* Eors Damp Abbez 
liiy dift, bée Monfieur de Saintré, 
ne prendrez* vous mye avecques. 
H a dame la patience? $c je vous prie 
deroourez. Alors le Seigneur de 
Saintré dift à Damp Abbez , ha- 1 
Monfieur l'Abbé à voftre première 
requefte ne. vueilmye defobeyf , ne 
icffufer.Lors le Seigneur de Saintré 
retint, deux Efcuyers , ,ung varier,. 
& wrpage. leullemant , & renvoya 
lé furplus de fes gens à la bonne vil- 
le foupper,,& au maiftre d'hoftel 
dift ., que bien toft à l'hoftel de Ma- 
dame rcven.fi(ient à luy* Lors furent 
les tablés rai/es , & le-foupper tout 
preft.Madame lava fes mains feulle. 
xncntjDamp Abbez^&leSeigçeur de 
Saintré après.Lors paurcaufed'eftat 
SC de la dignité, Damp Abbez fut 
aflîs ou bault bout de la table, le 
vis (a) tourné au bas bout devers 
, U) U -.vi&gft * 
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Madame , & le dos au bout du Satie 
appuyé , Madame après , & puis le 
Seigneur de Saintté , Dame Jehan* 
ne, & Dame Catherine après. Lors 
tout premier furent fervis de fallade 
que Madame & 1* Abbémergeoicnr 
voulen tiers : Puis les grans plats ^ 
tous plains de lapreaulx, pcrdriaulrt,, 
& pigeons d'hoftel , & de très- bon* 
vins de Beaulne, de f ournon 8É 
de Sainâ: Pourfain (a). Et quant les 
pances furent dèmyrempliës.à l'Heu- 
re que les langues commencèrent à 
deflier. Alors Damp Abbez fe conj* 
mença à réveiller,- & dift. Ho Mon- 
iteur de Saimré réveillez vous, ré- 
veillez : je voy à voftre penfee, 8c 

2uefle cy ? Vous ne fei&cs que pen- 
;r. Lors le Seigneur de Saintre haj 
dift, Monfieur l'Abbé "je me com- 
bats à tant de bonnes vhmdcs , Se 
bons vins que je vby devant moy, 
tjue n'ayloyur d'àuttredhofe faire» 
Monficur de Sarntré , dift Dam£ 
Abbez tous ne fçavez : J'ay plu~ 
fieur fois penfé , fi .peut eftre qû© 
ky. Petite Ville du Bouibonnois* 
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entre vous aultrcs nobles hommes 
Chevaliers, 8c Efcuyers. qj*I faic- 
tes fi fouvent armes y & quant ils 
reviennent Ils client qu'ils ont gan- 
gue. Lors tourna fon parler à Ma- 
dame , & luy dift : Madame n'efë 
il mye ainfi ? Yrayement dift Ma~ 
4ame , Abbé vous dides vérité , 6c 
que puifle eftre : beau Sire diâtar 
nous voftre cuyder, Madame dift: 
©amp Àbbez, voulez vous que je* 
le dye , cefeta de voftte congiér& 
Commandement, jenefçay fi; Mon-* 
fieur de Saintrê men fiçaura nul 
maulvais gré , mais puis que le vou~ 
lez, Madame mon penfér eft tel. 
Us font ptufieurs Chevaliers & Ef- 
"cttyers en la Court dùHoy , 8c de 
la Roync, & d'àuîtres Seigneurs 
Se Dames, & auflï d'aucuns aul~ 
très , qui drent eftre des Dames les 
loyaux amoureur. £t pour acqué- 
rir vos gtaces , s*ils ne les ont , pcm 
rent devant vous , foufpirent , ic ge- 
iniflent , & font fi les dokrcux,. 
^ue pat force de pitié y entre vote 
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povres Dames , qui avez les cueuts 
tendres, Se piteux , fault que en 
fbyez décrites, & que tombez en 
leurs defirs , &c leurs lacs : Et puis 
s- en vont de l'une à Taiiltte, & pren- 
nent une emprinfe d'uncjariiere , 
d'ung bracelet , dWe rondelle c*i 
d'ung navet , que fçay je Madame, 
& puis vous dient ung tout feul , 
i dix ou douze Hée Madame je 
porte cefteemprinfe, pour l'amour 
d^vous. El povres I>ames com- 
ment eflfe vous abu fées de vos amou- 
reux , en plufieursfaçpns rdefqueb 
n'eft mye en ce cas toute loyauté 
envers fa Dame. Alors le Roy, 8c 
la Royne , & tous Meilleurs les 
louent & prifent^, & donnent de 
leurs biens làrgemenfcdont ils femec 
tent bien en point, & n'èft il rays 
vray Madame, qu'en dides vous ? 
Madame qui de ce ouyr fut bien 
aife, en foubsriant luy dift , qui le 
vous a dit> Abbé? quant àmoy jc 
çroy qu'il foit ainlî, & en difant ces 
garolles ^clUmarchoit fur les p]eds 
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de Damp Abbez.Encore Madame, 
voas dis * je plus , quant Tes Che- 
valiers ou Éfcuyers vont faire leurs 
armes , & ont prins congié du Roy, 
s'il fai&fioit ils s'en vent à ces Pal- 
lais d' Allemaigné (*) , Ci rigolleftt 
avecques ces nlles tout l'y ver , & 
s'il fait chault , il s'en vont en ces 
délicieux Royaulmesde Sicille ,& 
d' Arragon., à ces bons vins & vian- 
des , à ces fontaines & bons frui&ç £ 
& à ces tres-beaulx jardins, & tout 
Teftc repaiftre leurs yeulx de ces très 
bcllcsI>ames,&Gcntils hommes qui 
leur fonttixs-bonncchlere, & hon- 
neur aflez : puis ont meneftrier ou 
ttompette qui porte ung vieil cf- 
mail (b) , & leurs donnent une de 
leur vieHes robbes , & crycntàla 
Court Moniteur a gangné , comme 
vaillant, le pWs des armes, & po- 
vres Dames n'y eftês vous pasabu- 

fd) Parceque en Allemagne on ufe de 
p oè'fles qui tienn enr ext rêmemenc chaud» 

(b) Sorte de bague marquée de queU 
que de vile pendant au bas d'un ordre &t 
^Tomel. G gg ,. 
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iêes? & par ma foy je vouspUân* 
Madame, qui x de fesparoHesef- 
«toic fi ayfe, que plus ne povoit,tout- 
m ung peu (a tcfte , & dift au Sei- 
gneur de Saint ré, qu'en dides vous? 
Xe Seigneur de Saintré trcs-defplai- 
fant de la charge & injure que on 
♦donnoit aux Gentils - Hommes ^ 
Damp Abbez dift à Madame, s'il 
vous plaifoit tenir le port des Gen- 
tils - Hommes , vous (çavez bien le 
contraire, Madame. Lors dift Ma- 
dame , nous avons bien veu d'aul- 
cuns qui n'ont my e faiék ainfi , mais 
.quefçavons nous des aultrcs? Quant 
: à nous r nous femmes de Poppinion 
de l'Abbé, & en difantees paroi* 
Jès , elleluy marchok fur les pieds * 
•est fbubfriant, &guigooitàDamp 
Abbez. iHa Madame, dift le Sei- 
gneur de Saintré , véus parler biea 
à. voftre voulenté : Ores û prie £ 
Dieu que congnoiffance parfaire 
vous en doint: £ors diftDamp Ab- 
bez, & quelle congiiciflance voulez 
>vousplus queMadame ay:dc la vc- 
Chevalier ou de quelque collier. Pouiy, 



é& de bfchblûxà* h VèMt*aift 
Seigpçœ de : SliWRé v Moiîfletff 
V Abbé wprtet dé M*<&ftft? /M» 
dy riens * elle pcdft di«ocf ^Érl liif 
plaift > mais jç; rctfpcfos ï Vo* pétoSTî 
te^iaiiè ave^efeargé ksCtevalïëiï 
$C Eieu^rsVqtfe* fi f Vbày mflfeè 
homme à qui f e détfife téfyâtiivc ^ 
que .trouveriez à épaule* t mais at- 
tendu laidignité ( &-€dùy quevoftf 
eftesi j je ncid^pktë &ctâ , * ératf 
a* antucev qoelqué^fô!» , Vdttf fôrà 1 
«jjçcwdé, Damjp Àbbe£ cpii cftbit 
du feu d ? amôur$ tout alufmé , çôm* 
me par pocquerie, dî& à Mada- 
d^mr^-^fadame ô"*ftpa* yoasqtie- 

on ; « SfifiB* < , , to ^èrie^aS 1 ^^ 
^ftoit, de l'ang à l'àûltre faim ccffc 
Et quant il vît Màdatfrtfoubfrire , 

Mièmci pbtfofr v ' të** 1 , bè**on- 
&go4u*> d« Satet&'i h&Mcttfiéur 
de Saintré, je ne fuis baftelleur f *) â 
nciiommed'atmesi je fuis ung povte 
%tj Batailleur. 
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Se (impie pioyncqui vis de ce que 
^vons , pour l'amourde Dieu , pour 
moy combatre avecques vous. Maïs 
afii e|foit homme quel qullfoit^qui 
youlfift dirçe le contraire fur cette 

Querelle,, je.luterayjLkiy. Feriez/ 
ifttantoft Madame , feriez tous fi 
hardy > Madame, je ne puis que tom- 
ber (a). Mais felpere en Dieu , êc 
en ma bonne laine querelle que 
j'en viendwy au doffus, ayant y a 
il içy hopuqe qui refponde Je tref* 
tpus fes batailleurs l Le Seigneur de 
S cintré qui vcoit les oultraygcs , & 
parolles de Damp Abbcx , qui luy 
fcmblok 4e p#* » pastpercer le 
cueur i Et <ta&t plus la. faveur que 
tyîadanje luy faifok , voulfift mettre 
mort. Madame qui ceveoit, fans 
dite mot,, luy dift, hée Seigneur 
dp Saintré vous qui cites fi vaillant, 
Je ,av^ fai#: çômmc on dk*atït dé 
^ellcs^armçsj nçktkz vou* lutter* 

fit) Le pis^qui puLflTe m'arriver à cet. 
e^rcicc , c'elt ilc tomber* 
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ri* Jem-an di SàiWtrb*. /ijT 
à TAbbé ?^Ccrtesfi vous nclcfaic- 
tcs, je diray comme loy. HeeMai 
dame dift il', vous fçavez que ono 
ques je ne fceus lutter , & ces Sei*. 
gneurs moyâes'en font les mai ftr es 1 , 
aufli de )c»ucr à la paulme, ge&er 
barrés,pierres,&paulx de fer,&tovfc 
aukrescfFais,quant ils font à leur pri- 
vé ,8c pour ce jefçay bien Madame, 
que contre luy rien je ne poufroye', 
.& je vous en prie dift Màdarrte, or 
.Verrayjefi vaiismefconduyreZ; Et 
4 par ma foy y fi ne le fai&es > en toi*- 
tcs places je vous rcpprouveray ' y S& 
tiendray pour ung lafche cueurde 
.Ghevalier. Hé que dî&e vous Ma^- 
•dame ? J'ay aflez plus fai& pour 
aulcune Dame , mais putfqûe ainfi 
eft , j'accompliray vôftre plaifif. 
Qtfeft ce qu'il dit, dift Dâmp Ab- 
bez. Il dit, dift Madame qu'il nie 
vous fauldrà mye à ce befoing Se 
qail a -fait pks fore (a) , le dic'tt* 

W Q?'* 1 e ft T* n & &bout i'cnrrepri- 
£és pjas difficiles.. 
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H I S TO I R I 

j^arfan*ç iwh vercohs.* Alorsian* 
fjus attendre, neiever aulcunc cho- 
ie deffus les tables j Damp Àbbefc 
toqt piain de joye , faillit le premier 
de. là, puis Madame, Se le Seigneur 
fie Saintrç & de ce fujerit ttous 
jes aultres sfmçrvcUtés. Lors Damp 
Abbez ptint Madame première* 
H>enr , & çn ung tres-bcau preau la 
iwne , où quel le toleil eftoit pafle, 
& tuy dift Madame feez vous cyy 
foubs ce bel aubepin couronné , & 
ferez noftre juge, & Madame s'aâk* 
(i très- joyeufe , que plus ne peut , 
& fift les femmesafleoiremprèselle^ 
.des chpfes qu'elles appeteevoient , 
^combien qu'elles diffimuloient , peu. 
f n y aveit à qui la chofe pleuft. Lors 
&ft Pamp Abbez ce que Sainâ Be* 
jioift, Sainét Richard, Sainâ: Au- 
^uftin, ne Saind: Bernard , qui fu- 
rent Prélats de Sainte Efgltfe,n'euf- 
•ferït n&yç faiéfc en leur vivant, car 
illec publiquement fe mift en pour~ 
point, deftacha fes chauffes > qui 
en ce temps ne s'entretenoientmyc^ 



Digitized bydOOQle 



d i Je ha n d! Sa in tu e\ é\i 
éi les avalla (a)(ur les genoulx,aprês 
Vint devant Madame tout le pre- 
mier , & après fa révérence fai&e , 
rifeement (b) fift ungtour, en Tail- 
lant ( e) en l'air , monftrant fes gref- 
fes cuyffes pellues & vellues (d) y 
comme ungours. Après vint le Sei- 
gneur de Saintré , qui à une hault 
bout du preau eftoit defabiïlé fès 
chauffes effcans richement brodées' 
àgroflès perles, & vint à Madame 
faire fa révérence en faignant (*)la 
tres-amere douleur au'il avoit au 
cùeur. tors l'ung devant Pâultre 
furent : mais , avant que la lu&e fuft 
commencée, 0àmp Âbbezfevira 
a Madame ± & par mocqucrie r 
ung gcnoul à terre,luy dift, à mains 
jpindes, Madame je vous prie que 

{*} Qui ne tenoient point enfemble , 
& les abbaifla. 
(b) Bn riant. 
(f) En fautant. 

(d) Marque de grande force , fur 
tout en amour. 
W Dirtimulant. 

G g g i»j 
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*3* #Î1STQ1R.B 

à Monfeigneur de rSaintré me re- 
commandez. Madame gui congnoif- 
fpit bien la force, de l'Xbbé , en 
foubfriant,dift.au Seigneur de Sain? 
rré , he Seigneur de Saintrê je vous 
recommande noftre Abbé , & vous 
prie que iVfpargnez ung peu. L.« 
Seigneur de Saintté qui congpeut 
bien la mocqperie, dift, ha Mada- 
me, j'auroye plus befoing qu'il m'eC- 
pargnaft. Ces parollçs finécs,Pamp 
Abbez , & le Seigneur de Saintté 
s'entrcprindrçnr, & tournerentung 
tour ou deux. Lors Damp Abbez 
eftend fa jambe , * par dedans k 
lye à celle de Saintré , puis à coup 
fe de/lie & par dehprs le trouC 
fe, tellement que les pieds du Sei- 
gneur de Saintrê. furent aflez plus 
hault que la tefte , & fur l'herbe 
Tabbatic , & en le tenant fcubsluy, 
s'eferya Damp Abbez à Madame-., 
& dift,Madamc recommandez moy 
zm Seigneur de Saiiitrc. Lors Ma- 

t#) Tout «Tua coup fc deuche dç.loy. 
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diJehàt* os Saïntri*. fis 
dame en très fort riant , fay dift', , 
hee Seigneur de Saintré ayez pour 
recommande noftre Abbé , mais de 
joye qu'elfe avoit & de rire, à 
peiae povoit elle parler. Lors Damp 
Abbez fe leva , & fe mift fur fes 
pieds, ôf enrîànt à Madame dift*,, 
encores une aultre fois , fi hault que 
tous Pentendoient , Madame ce que 
j'ay faiétc'efc pour amours, & de 
Fa querelle dont Dieu & amours 
irfont aydé , 8c m'en ont efte tef- 
moings Mais le Seigneur de Sain- 
tcé voulloicfouftcnir., qu'il amak- 
miéulx fa Dame , que je ne fais Ta 
mienne, voicy ungfoible & fimpfe 
rooync , que : à celle bataiHe je veut 
droys combatre. Feriez dift Mada- 
me î fi je le feroye par Dieu : ouy 
contre tous ceulx qui vouldroient 
venir à moy : Aters Madame, au 
Seigneur de Saintré dflfccn riant. 
Qu'en dkfces vous Sire t eft il cueur 
de Gentil-Homme quiy refpondir. 
Madame dift le Seigneur de Sains 
il-n'efccueur de Gentil Hbm-, 
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6j4* HisToiit 
me , qui ne refp©ndit à fon pareil , 
& en la façon que en tel cas appar- 
tient : ce font exeufacrons dift Ma- 
dame , atnû vouliez exeufer de l'aul- 
rre querelle , bien feit à reprocher 
le cueur d'ung Gentil-Homme , que 
pour une iu&e n ofe fouftçnir fa lo~ 
yaulté y &c en vérité je croy que qui - 
bien y qutrroit , en vous peu s'epv 
trouveroît. Helas Madame > dift le 
Seigneur de Safatré , 8c pourquoy 
. dictes vous cecy ? je le dy , car vous 
fentes avoir tort,& il eft ainfi. Alors 
h Sdgticar dcrSaintré dift 1 , or Yoy' 
je bien Madame qu'il faut recom- 
mencer , & qu'il n eft exeufe r tanr 
{bit raifonnablc , qui en peuft def- 
mouvolr , &r pub qu il* vourplàifli 
j'en fuis content. Damp Abbez , 
qui ouyt toutes ces chofes > en ma- 
nière de farce , dift. Ha Madame 
je n'oferoie , £ar fi ne fuft le bon 
,droit que j'avoye, il m'eut foule , 
& mis au bas, tant ay trouvé de 
force en luy, qu'il n'eft mye de mer- 
veilles, s'il a tant de gçns defeonfîts,. 



M JeITàN SB SAtNTRE*. C}f 

imispuifquej'en ay cmprins laquc- 
idle , je la vueil Cbuftenir. Et lors 
eWcun arrière fe traid : & Dàmp 
Abbez , qui eftoit efmouvé , & hoœ 
de toute contenance, ou fens arref- 
té , fe print à eferier , ha loyaulté 
garde ton droit (a) , & à ces parol- 
fcs au Seigneur de Saintré vint par 
Hng tour d'une eftrappe(^) a bien 
peu qu'il ne l'emporta x mais tant 
Vii3frcnt > & tournoyèrent , que d'une 
âultre troufle affez plus forte que la 
première, le Seigneur de Saintré. 
abbatft, & pufsdift* £ Ma (Jame y 
6c jjftre juge ay - je bien fait mon 
devwrlequel èft le plus loyal? Qui 
Pc'ft y difVMadame } vous qui l'avez 
gangne. Le povre Seigneur de Sain* 
tré qui de la joyc que Madame y 

(*) Ah fidélité! garde un fidel amant 
i^tre vaincu. 

ify fiftreper en vieux français Signi- 
fie brilcr , il vient à'ext*rp*rt , arra- 
cher dont a fait estrapade \ c'eft icy une 
efpece d'eftrapade que l'Abbé donne à. 
Saintré , un croc en jambe». 



Digitized byGOOQle 



avoir prins,& mefmement à le veote 
le plus fbiblc fâchant, au moins do 
rudter,nefçavoItungieul mot dire 
lors chafcun s'en alla rcveftir. Les 
deux Efcuy/ers qui demourez ef- 
toient pour le fervir,cuy*lercnt biei* 
de dueil mourir 3 quant ils virent 
que Madame , & Damp Abbez fc 
érçoient Se derifoient du Seigneur 
de Sai: tré qui tant eftoit honnora- 
ble , Se vaillant Chevalier , qu^d* 
fon pareil ne péuft on mye finer , ou 
Royaulmé de France, Se luy dirent 
vous ne feriez, mye homme fi. vous 
ne vou* vangez de celle derifon , 
& il leur dift, ne vousen fovWrez; 
ayez, en pacience: comme nrtoy , Se 
me laiflfez faire* te. Seigneur de 
Saintrc',,qui de tous points avoiç 
perdue l'amour de fa Dame , par la 
desloyaul té . d'elle que tant & fi lo- 
yaulmcnt fervie avoir , comme bicit 
attrempé (a) , priât en foy manière-: 
comme fi du tout ne feuft riens efté.: 
Lors àgranffaçon de la lie cher e c 
(4 Modéré. 
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. £$Bt ; hclas Madame , & que ce fat 
tmg grant dommage quant ung fi 
bel & puiffatit corps d'homme 
comme ^Monficur f Abbé eft, na 
eftè mis aux armes pour tenir en une 
.frontière contre les enoemysde.ee 
,Royaulme,car je ne cognoisdeux ne 
< trois tant (qyenc.puiffans hommes,que 
ne les euft bien mis à la fin. Damp 
£bbez, miiouytdeluy telles lou- 
anges , fe lieve en l'air , & tout cn- 
tour 6ft ung faul t*de vant M adame, 
4c, fa cpmpaignie. Et lors il com- 
manda le vin , & les ferifes à appor- 
ter po.ur refFrcfçhit. 

• De l'amkâxadfi du Couvant* 

Et en dementiers qu* ces parolles 
eftoient y les Prieurs* <& anciens Re- • 
ligieulx du Couvent 3 aufnuels là' 
vfe de Damp Abbez dclplaifotr 
gr^ndçmenc y & tant ^phis qu'ils 
avoient ôuy parler de la lu<âe, 6c 
.des mocqueries.de Madame, &de 
33amp Abbc, Se auffi ne monftrdit 
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myc y le de ton religieqpc »wvis d$. 
f©lue,,& chqtive via,, cir^p^tcirtr 
^ùe deux à Damp Abbé ytoiéntî 
parler de par v le Couvant, & luy> 
>diroient Les parollcs qui s*eofuy r vea^ 

COVfTANT* 

RTLveren$;Pet6tti ÉHêu> noftté» 
trcshônnore Sdg^eur, le» Priw 
«ursK adrfakriftraçeursdà vol&Wcfctt* 
vent , diomtes {z) ; aptèfr 

leurshumbles &GônVenabk^rcc6tn- 
inandacions,à vtiw» nous eft voyéàt : 
Us ont feeu que par pluficursfefs, 
avez donné ànbftre tfces-irédoùfoée 
Dame, maints difners & foupers, 
& aukres dwteifts , dont ehtaait 
ou'elle eft noftre pattone, &t fon- 
derefle, tout leCowirttèneft cèti- 
tairô ». '& de tarît nfieiâ* ) > <jua»t' 
arcz aroenea à ceft feoit ûng teiSe*» 

Tout d'une roix^ 
EnçfBrc plos» 
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gncfcir, comme le Seigneur de Sain- 
tfé, duquel par tout font les belle* 
nouvelles , & qui eft fi prochain fa- 
milier de noftreSirele Roy. Mais 
de tant que vous eftes avancé &in- 
geré de l'avoir requiers à luéler , iC 
par plufîeurs fois abatu , & vous en 
eftes mocqué, que ^appartient à 
t efta: de Prélat, ne a aukre religieux 
le faire , en la façon que l'avez fafdfc, 
ainfi publicquement , qui eft chofe » 
à vous, & à nous, deffendac/ pac 
-nos reigles, &C ftatuts : Dont tout 
lecouventen dltres defplaifant, 8c 
courroucé: vous priaut 8c fuppiiant 
que vous-en déportez 3 & qne avant 
Ion parGcmon^bi&es>taiït qirtln'ayt 
caule de foy blafmer (a) de vous,ne 
du couvent , ou aultrement le cou- 
vent par nous , vdfcis fait affavoir, 
.que s'aulcune malle *vueillance , ou 
nouvelle en advient, que au cou- 
vent porte prejudke, ne inconvé- 
nient , quel qu'il foit , il s* en excu- 
sera, Se defchargera du tout fur 
(*) Se plaindre. 
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.Histoiri 
vous , & de ce vousplaifcà chat 
cun pardonner. 

£^ RBSFONCE 

J>e Damp Abbez. y & It rtmede 
qtiU y frint. 

FACTEUR. 

DAmp Abboz , ayapt ouyes les 
nouvelles & parolles de fon 
couvent, leur refpondir, Prieurs^ 
allez au couvent, & fi leur di&es 
que ce que j'ay faiâk a a cfté que 
par joyeufetc^ & qu'ils ne s'en fou*. 
dentmye, car avant qu'il parte je 
meâray bonne «fin en tout. 



CMA. 
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Ch'afit'rb LXXXIIi 

Gomment B*?hp jikbez. rtpaifîrlc 
Seigneur de S tint ré. 



du couvent fe feifoit, le vin & 



bonne chère que gens pulffent faite: 
Er quant tous eurent beu": Dàmp 
Abbez>prinr1e Seigrieur de Saintrfr 
par la main y & à parrJuy dift.Mon-^ 
fîtur de Saintré , il a pieu à Dieu 
xatoy faire tant de grâce, que une 
fois je vous voye en mort hoftcl qui 
cft blenr voftrè sH vqus >pteik>: la- 
quelle chofe je defîtoye • dés pieça \ 
pour lc bicin que en vous éft \ vous 
«ppttant que demain cncores^avec- 
ques Mactame,me laciez canrd'fton-J 
new que de prendre là dtfocr en pai 
eienee ôt „ qaie de- <nermcut*ftu«. 




Time /• 
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fez , & en vérité me ferez tres-fin- 
giilier plaifir. 

&E$ PONCE 

De JMonfîeHrde S attitré 9 _& 1er 
friem df Vamp Abbez. 

SAINTREV 

MjOn&ur l'Abbé de vofire 
foupper, & delà tres-gran- 
de s & bonne chier e > que pour la 
première fpis m'avez faiâe , tant 
comme je puis vous en remereye 
auflî dp l'offre de voftrc difncr à de» 
main y lequel en vérité pour les a£* 
faijxs que j'ay à U bonne ville > ne 
ypu$ m put* one^ ^fcordswi 

Heiàs non , dift Damp Abbezi 
$lçniicur pa> joy«ufetéfe j^ajr 1 fàir 
çfaofeqite à vpftrc d^fpiaifir fott 1 
yyçille^lc moy pardonner. Mon- 
&Mï faj une des bc\Uî Se bonnes 
mU^dfiiceitûyàiihTOç, cafçay^dt # 
iwn Se trailkurey j8c ay ung d#t 



Digitized bydOOQle 



pb Jehan db Saintre'. fjff 
bons faucons (a) au héron 9 Se auf- 
fi à la rivière , que on peuft trou- 
ver , & fi ay trois mille efeus , 
comme le Roy , ou comme le Pape, 
& non plus , fi vous reqders,prie , 
Se fupplye 5 tant comme je puis , 
que Tune des trois de mes offres vous 
prenez en gré, & que je demeure 
bien de vous > 8c me pardonnez. 

"ILe vS^eigneurde Saintre» \ 

Mônfeigneur l'Abbé , je ne 
monte myc lur mutle > de vos trois 
mille efeus, jem'çn ferviroye<, s'il 
en eftoit befoing. Et de voftre trest 
bonfaulcon, pour l'amour de vou* 
je le retiens ^ par ainfi quçle garde- 
rez' 3 affin s'aulcun le vous de- 
mande , que pulfliez <3ire. f qu'if ei(^ 
mien , mais , a une çholç vous prie ^ 
que pour ma première tequefte he. 
na'efconduiffcz Et qwfll*, jliffe 

<*) Faucon ^ j>onr Ipyol da.hçpoa^ 
ii> Tous ne inc rèffufïez. 

. H h h iij , 
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($44- Hktijm. 
Damp Abbez, Monfieur comtnan* 
dez mëy , car fur ma foy , s'il eft 
poffible je l'accompliray voulen 7 
tiers, ferez dift fylonfieur de Sain? 
ïrc? Ouy par ma religion. Lors 
luy dift, que demain vous , &c Ma* 
dame viendray difner avec<jue$ 
moy , cela? dlft Damp Abbez,, & 
je le vous promets pour elle, Sft 
pour moy , que voftre plaifïr en fera 
iaiét par telle, condicion , que fera , 
difiier de compafgnon (sj. 

L'A CTE U R. 

Alors à très grande & lye chiere 
font venus tous deux à Madame, 
Et lors le Seigneur dé Saintré la 
prie. Et quant Madame J'aentcor 
4û , preftement l'a reffuff, difant 
qu'elfe avoit mpult à befongner y & 
«Ty yault prière de Saintré (b) $ 

{*) DineHans façon* 

tf) . Bpajacoup d'affaires x gc les. ffic? , 
*€%àt Sfcintté n'ppfr crent iiou 
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*e Jehan de Sa *ntre\ fyp 
Lors 4 Damp Abbez à part la tyre>. 
Se luy dift ^Madame, vousyvicn-» 
drez 5 car je Tay promis pour tou* 
deux , Se juré, & me feriez grant* 
honte & dcfplaifir , de me faire ain»- 
fi mentir \ Audi Madame il pour- 
toit penfer de nos amours , ce qu'ih 
en eft 3 & fç avez que c'eft de ccs> 
fringans' & roriers (a) de Cocfrr r 
comme de feu,s^én convient garder^ 
Et pour ce , Madame,, jo- l'ay pron- 
om, §c vou* y ^viendrez 9 car par 
ce je feray fon amy- 5 ou je tfuyde (bY 
qu ilfoit mal de moy^ à caufe de ta» 
lu&e» Madame , qui m petit Damp 
Abbez efconduyre , ne rcfiufer, luy 
dift , puis que le -voulez je lé vueil* 
Alors Dump.AbbcZiappeHa joyeu-» 
fement le Seigneur de Saintré , ÔC 
luy dift> Monfeigneur y matres-re- 
douBtée Dame , que veez cy , yous* 
«efFiifcé^ doubtant que voulfifficz, 

(*) Ces fins routiers de Coar. 

{*) Ou (je crains qu'il hc me tc»Hc 
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êqê HiSTonw 
faire ungtropgrant Se exceffif ap. 
pareil» & une grant fbïie &fblem- 
nitc oultrageufe (a),, mais je Fay 
affeuréequenon fcxçz. Lots le Sei- 
gneur deSaintrédiffc, &vautfMa- 
dame, vous Monieigneur i' Abbé , 
entre nous gens de Court laiflbns à 
vous faire les gtans feftes, & nous 
en paflons legiereroent > bien vou- 
lons aucun peu de bonnes viandes , 
& de bons vins fi en povons fiffler(£J. 
Et de ce que trouver fe^pourra Ma- 
dame , fit vous prendrez* en gré. Er 
ces pauolles di&es , leshacquenées,, 
& ies chovatïlx furent tous prefts. 
Lors Madame, Se le Seigneur de 
SaintréDamp AbbezTcmercierenr,. 
& jiifques à demain prindrenteon- 
gié. Et quant Madame fut fur le» > 
champs tan? que hacquenees peu- 
mu: aller ^s'en alla bâtard. 

Et le Seigneur de Saidtr^ en* 
galoppant Ion deftrier,de fois à auU 

i§) I*trt©rdin*>irc. ; : 
tt>. Txouvcr* 



Digitized by GOQQle 



Jehan bï Saînthb*. £47^ 
très s'approcha d'elle , *& luy dift , 
ha Madame & que vous ay je meê- 
feit , eft U ou monde , qui ofaft di- 
re^ fouBftenir ^que jenevousaye 
loyaulmentfervte, & ayméederout 
mon povoîr ? Ha Sire , dift Mada- 
me que vous l'avez bien à voftre- 
lu&e raonftré. Or ne parlons plu* 
de ces chofes , Se me laiffefc en paix- 
Ile Seigneur de S-aihtré qui tont 
cler veoit la chofe , telle qu'elle ét- 
roit 9 ne defiroit mye en fa grâce re- 
tourner , ne à la requefte d'elle , ne 
Teuft daignée jamais plusayroer,ne 
ferWr, mais bien luy vouloit monf- 
trer le villain tort qu'elle luy terioit, , 
9t avoit fait, fans riens direqu'U 'fe 
fiift apperceu? de ces nouvelles* 
iamours. Et quant ils furent à Vhoï- 
tcldt Madame,. avant quedefeen- 
dre , elle 1 luy AiHt y ?llçzvous en Sel- 
gneût dè Satetré*, car j'ay aucu» 
peu à befongner, & auffi avez vous. 
Ainfi cut congîé , & adieu jufquçj 
à ;dçmain*, l.e Seigneur de S^tr^ 
qui 4& toutes, g» nouvelle* dbofi» 



£48* HlSTOIUrE* 

fut en pcnfcmcnt , fe mift à la voyc 
avecque* ccpcu de gens qu'il avoit i 
droit à la cité, & s'en alla où fes gens 
eftoient , , G n'erra (a) guiercs ,qu« 
toute fa compaignie ne trouvait - r , 
commeJl avoit ordonnév 

Lors appella fon Maiftre» d'hof* 
tel , & luy dift, que Madame, Se 
Damp Abbez «venoient demain en 
l'on logb difner , & qu'il fiû toute 
diligence, de trouver de bonne vian- 
des , & de bons vins , pouten eftre 
Ken fer vis, -& pour leur compai-» 
gnie de mefmes vins&.viande., dont 
ils feroient fervis largement, d'auU 
tre part luy ordonna, qu'il euftdu 
tout compté., & payé à fon hofte ce 
qji'îls avaient defppndu,tant de bou- 
che que les chevaulx. Et que quant 
il Jeroit payé, .qu'il luy donnaft en- 
core? dix efeus , pour le fervice des 
yarlets Se mefehines (b) de l'hotteL 

U> Marcha. 

(£) 4 Mcfchine , veut dire ferrante dit 
mot hébreux MechiàMchpjpî lignifie fre- 
f*r**ti en Picardie i'*n a l pp elle encore 

Et- 



de Jehan -de Saintré'. 

JEt fi ordonna que le bien matin , fcs 
courficrs , Se ion bahu , & la plus 
,grant partie de fes gens s'en voyfent 
ic ne demouraflent que dix ou dou- 
ze de fes gens , & ainfi fut-fait. Et 
quant il s'en fut en fon logis descen- 
du , il fift appeiler l'hofte-, & à .part 
luydift. Bel hofteen cefte viUea 
il nul gentil-homme ou bourgeois 
de la forme de ce grant Efcuyer cy? 
& luy monftra ung defcsgens.Mon- 
Ieigncur,dift l'hofte,ouy aflez , mais 
fault qu'ils ayent harnois complets, 
& bcaulx? Lors demanda le nom de 
celuy quieftoitlemictilx arme, & 
: luy pria qu il le fift venir. Et ainfi 
fift. Et quant le bourgeois fut ve- 
nu , & faide fa révérence au Sei- 
gneur de Saintré , duquel gracieu- 
sement s'accointa ; il luydift, Jac- 
ques qui eft le bourgeois de cefte 
ville qui eft le mieulx armé. Mon* 
feigneur , dift Jacques mains (a) en 
y a. Mais jaçoit ce que ne les vaille, 
iuis auffi bien armé, pour cinq os 
<*) Il 7 en a pkficurs. 
Tws 1. I 1 i 
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fix harnoys complcts,quc beurgeok 
de cefte ville, ne gentil- homme de 
ce pays. Voire dift Monfîcur de 
Salntré , par Monfcigneur Sainâ: 
Jacques , de tant en cftes vous à pri- 
fer , vous avez les harnois de voftrc 
corps, n'en finerez (a) vous pas bien 
encore d'ung aultre , qui fervift à ce 
Chevalier que veez cy là, luy mont 
trant femblablc Chevalier à fa per- 
fonne. Monfcigncur^dift il, je vous 
fourniray du tout , auffi bcaulx , & 
auffi. bons que vous en ferez comp- 
tant, mais voulez vous bacinets^ 
(aliades , ou bannières , ou heauU 
mes(£). Jacquet mon frète je vueil 
à bacinetSj&auflï deux hachespareil» 
les , & ne vous fouciez vous n'y per- 
drez riens , perdre dift Jacquet* 
qui très - joyeujx eftoit d'avoir la 
congnoiffance du Seigneur de Sain- 
es N'en troûyericï-vous pas. 
(b) Le bacinct étoit une armure de 
tête légère, le heaume étoit lourd $ 
pefant , la (allade étoic pareillement 
l'habillement .de téce d'un f antaffin. 
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tré. Tout tant que j'ay , Monfiettt, 
cft voftrô , à vos commandemens 9 
quant tous plaira de les avoiîr, j* 
N les vouldroyc avoir tout maintenaftt 
ma.is en coffres , ou en facs lis m$ 
fai&es apporter , que nul ne s*6ft 
puiffeappercevoit. Jacques tadotv* 
tinents'en va en Ton hoftei > & les 
» deut harnois bcauhc & clefs (4) 
a vecques les haches fecrettetnent fait 
apporter^dondeditSeigneur die S ai ti. 
tré fut très contante Et quant la titiyt 
fut paffée , & le jour fut venu , que 
le Seigneur de Saintré eût fa Meflfe 
ouye,tout fonbagaigcSc fes genspar- 
tiSjfors les douze qu'il avoit retenu** 
la viande du difner futeommept cfte, 
8c les tables mifes , monta à cheval 
avecques fa compaignie. Lors au- 
devant de Madame va. Et quant 
eut erré la moytié de la voye {b ) : 
trouva Madame & Damp Abbez 
fur les champs. Lors gracieufemenc 
s'cntrefaiuerent , & Damp Abbea 

( {*) Bien fottrbis. 
[h Fak la moitié du chemin. 

Iliij 



4$t HlSTOIfc* 
çommcnça, fcdift. Haro (a) , qui 
parle dû loup y il en voit la queue. 
Et lesxtfeilles pondeur de Saintré, 
Menfieur de Saintré,vous cornoienc 
elles point? Je ne fçay dift le Sei- 
gueur de Salntrc , car je penfoyeà 
k grant pafcience que prendrez tref- 
tous. Ave* vous point desjeuné , 
Madame , & vous Monfieur 1* Ab* 
bc? Ouy, dift Madame, pour la 
doubtc de ces bruines (b) > nous 
avons desjeuné des toftées à l'ypo- 
cras, & à la pouldrc de duc. Bon 
prou (c) vous peuft itfaire , dift il , 

Haroj-fignifie, Àlte-li, Monfieur 
Saintréj ce cry vient de Normandie, 
& eft enepre en ufage , comme s'ils ap- 
pelaient à leur fecours Raoul leur pre- 
mier Duc qui étoit grand Jufticier. Ce- 
luy fur qui Ton crie Haro # eft obligé de 
$*a.rïôter , & d'aller devant le juge $ s'il 
le refufe , tous ceux .qui Ce trouvent là , 
doivent le conduire malgré luy. 
i&) Brouillards. 

.<?) Prou*; abréviation du mot de 
proufit^c'eft à dire, que cela vouspii^- 
îe çrofi ter , faire du bien. 
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à Madame, &4 Moniteur P Abbé 
auffi. Donc en devifant , tous trois 
enfemble , le parler de Madame 
tousjours s'addrefïbit à l'Abbé. Le 
Seigneur de Saintré voyant perdre 
fès parolles , tint fa bride & a Ma- 
dame Jehanne voult parler , mais 
elle luy dift que arrière d'elle fe mift^ 
puis va à Madame Catherine , & 
a Yfabel,toutes luy dirent ainfi^car 
à- toutes eftoit deffendu non parler 
à* luy. Lors retourna à Madame , 
& à Damp Abbea, & ne tarda plus 
gtteres,qùe au logis arriérent. Lorr 
le Seigneur de Saintré print foubs le 
bras Madame, & en la chambre, 
die Se fes femmes mena, & auflS 
Damp Abbez tira en ung aultr*. 
Et en dementiers qu'en leurs cham- 
bres ils fe aifoiént (a) ,dift à fon 
Maiftire d'hoftel, que incontinent 
qu'ils feroient à table -, que les che*- 
vaulx fuflent fêliez & bridez en Inef- 
fables^ tous prefts à monter* Lors 
pour abreger,le difner fut toutprcft, 

fa) Mettaient à leur aife. 

I ii iij. 



Digitized bydOOQle 



$54 Histoire 
& quant Madame & Damp Abbez 
eurent leurs mains lavées,au bout du 
banc s au hault de la table , com- 
me Prélat fur aflis , de ung peu après 
Madame, qui ne le voult mye de 
loing habandonner, Se puis les au li- 
tres deux au bas bout , &luypour 
prie* ne voulut oneques eftre aflîs, 
mais mift furlefpaule la fcrviette,. 
& va çà & làtreftous fervir de bons 
vins & viandes largement, & de 
bonne manière , & auflî de plu fleurs 
façons. Que vous dirois-Jc À là fut 
îa'joye n grande de Damp Abbe* 
au Seigneur de Saintré , telle qu'i 
peine le pourroit devifer. Et quant 
les pances forent bien plames, Se 
farcies, & les eftomacbs bien arrou- 
fez & bien abuvrez (a).Lc Seigneur 
de Saintré ^emanda à Damp Ab- 
bez , s il ftt oneques. armé*. Dift 
Damp Abbezmon vrayement. Hée 
Dieux , dift le Seigneur de Saintré* 
que ce feroft belle chofe dé vous 
veoir arme ! Et qu'en diftes vous 
€*> Abreurez» 
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Xladamc:<n 'eftcemye vérité? V raye- 
ment,dift Madame , je cuyde bien; 
& fuis certaine que tel y a , qui de 
hiy fe mocque,qui guieres n'y gain- 
gneroit. Madame je ne fçay qui s'en 
mocque , mais je ne veis oneques 
Komme qu'il fift plus beau y eoir ar- 
mé , de lors dift à Pcrrinnet de fa 
chambre, ce que luy avoit dit. Lors 
Perrinct drefla au bout de la table 
deux tretaulx , puis il mift deflfus 
le plus bel & le plus grant harnois ; 
fans hache ne efpêe.Et quant Damp 
Abberveit ce très bel & luyfanc 
harnois, auquel il print grant plaifïr; 
Se s'eftoit ouy grandement louer > 
penfa que pour la largefle du Sei- 
gneur de Saintré il luy donneroit ce 
harnois, & que pour cefte caufe l'a- 
voit il fait venir» Si s'appenfa , que 
s'ilrequeroit d armer ^qu'il n'en feroit 
myc reffufant. Lors pour monftrer, 
que très bien il aymoit ce harnois , 
te commença moult fort à louer. Et 
puis qu'il eft à voftre gré,dift le Sei- 
gneur de Saintré, s'il vous eft bien 
I il iiij 
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apoint vous l'aurez. Auray Mon— 
feigneur? Ouy Damp Abbez, par 
ma foy pour l'amour de Madame , 
je ne buvray 3 ne mangeray 5 rant 
que l'aurez armé. Alors s'eîcriaof- 
tez ces tables,nous n'avons que trop 
mangé , Damp Abbez tout plain de- 
jôye, fe roift en pourpoint-, &tan- 
toft le Seigneur de Saintré prkit ung; 
poinflbn , & des cfguilletes , & l'àr* 
me de corps & de jambes , bien en- 
tièrement, & lebaflinet fur fa telle- 
lu y mift bien acramponné. Et puis 
enfes mains les gantelets. Et quant* 
Damp Abbez fut du tout arme , fi 
fe tourna devant & derrière enfoy- 
coutoyant ^) , & en difantà Ma*, 
dame, & à fes* femmes. Qu'en die-» 
tes vous de vcoir ce moyne armé : - 
le fait il bon veoir? Moyne dift Ma- 
dame. Tels hommes font bien clcr- 
femez. Hée Dieux que n'ay* je une 
hache, & aucun qui me voulfift 
combatre & oultraiger. Puis en far- 
fant dift à Madame, vrayement ce: 
^ <*> En le carrant avec fes coudes. 
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fcarnois poife plus que le mien , mais* 
il me fuffift, p«ifque je l'ay gaingné. 
Et en difant ces parolles , le Sei- 
gneur de Saintré luy dift. Vous ne 
l'avez mye encorcs gaingné , mais 
tantoft legatngnerez. Lors fiftapor. 
ter l'autre harnois , duquel tantoft 
il fut armé; Quant Madame ouyr 
ces parolles , & veitle Seigneur de 
Saintré fi haftivement armer , fe 
doubtadè ce qu'il en advint, &luy 
dift. Sire dé Saintré que entendez* 
vous à faire f Madamedift il-, quanc 
il fut tout preft , tantoft le verre»-, 
je le verrez dift Madame ; Sire 
couart (a) ? Voulez- vous combatte* 
àrung Abbé? Le Seigneur dfcSain- 
tré cftant armé , ordonnai fesgens» 
dè bien garder l'buys , que aucuiv 
néntraft , neyflît hors delà falle , 
& dift aux Dames & DamoyfeHés, 
aux- Moynes , & à tous au ltr es qui' 

fa) Couart , rient de coîie qui ligni- 
fié queue, pareequelés bêtes qui crai* 
gncn^la portent entre les jambes. . 

i 
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leans eftoient : tenez vous là , à ceft 
huys, & n'y ait homme ne femme 
qui fe meuve , car qui fera le con- 
traire, je luy fendray la tefte jufques 
aux dens. Lors veilliez là mauldirer 
l*heure,que ils eftoient là aflèmblez* 
Lors il vint à Madame, & luydift,. 
de voftregrace,tresvoulenriers voul- 
fiftes eftre juge de la lui&e de Darap^ 
Àbber, & de moy. Or vous pry , 
& fuppliefi très humblement que je 
puis , que le vuciilez eftre de la luc- 
te à laquelle j'ay apptins à lu&er. Et 
que avecques moy foyea , à faire la- 
requefte à Damp Abber, je ne fçay 
quelle requefte dift Madame,fi vouj* 
luy faides ung tout feul defplaifir ; - 
je l'advouc fait àmoy(*),& le prens 
en ma garde Le Seigneur de Sain, 
tré vint à Damp Abbez & luy dift;. 
Damp Abbez à la requefte de Ma- 
dame Se de la voftre , je luday deux* 
fois à vous^deux faulx de troufle {b)* 

<*) Ccft comme fi vous lcfaificzà 
moy même. 

(h Vous me fîtes faire Jeux chûxcs. 



»e Jehan ï>e Saintré'. tfjj> 
dont cncorcs me fcns , & n'y valut 
cxcufer, que à fa requefte , & à la; 
voftre je ne paffaffe par là. Or je 
vous requiers & prie auffi pour Ta- 
mour de la Dame que fi loyaulmenr 
aymez, que nous lu&ons à la façon 

Sue j*ay apprins a lu&ec. Ha Mon- 
îigneur de Saintré, dift Damp Ab* 
bez , je ne faroye lu&er armé. Lors 
le Seigneur de&aintrédift, rous pafle- 
tcz par là où par la feneftre. Madame 

3ui veoic le Seigneur de Saintré meu 
eliberé à combatte fclonneufement 
(a} Juy «lift. Sire de Saiatri, ijpuç 
voulons, 8c vous commandons, fur 
peine d'encourir noftre indignacion,, 
que Incontinenttous deux vous def- 
ar mez,&ft vous ne le faiâfcs,commc 
fol , & couart , nous vous ferons du 
corps & de la vie courroucer, & 
pugnir. Quant le Sèigneur de Sain- 
tré fe vit ainff viilcner , & menacer*, 
à la faveur^ & pour l'amour de. 

(4 Cruellementile mat.de felonneu- 
femenc vient de félon , qui fignifie cq* 
1ère, cruel , & dérive de fil } , fiel. 
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ÔampÂbbez, luydift. Orfaulcë 
dcfloyalle telle qu'elle & telle que 
vous eftes, je vous ay fi tresloyaul- 
ment fcrvie , & longuement 3 que 
oneques homme peut fef vit & com- 
plaire à femme, & maintenant par 
ung ribault moyne , dont votis vous 
eftes accotatéefi faulcement, & def- 
loyaulment vous eftes deshonnorée > 
& m'avez habandonné. Et à celle fin 
qu'il vous en fouviengne , que pour 
luy., ne aultre ne-me devez villener^ 
ne menaffer, je vous donray tfci loyer* 
non mye tçl qu'il y.affiert {*) à Té- 
xempîe des aultres defloyalles fem» 
mes. Lors la prent pnr la toupe de 
fon atour (b) , & haulfa la paulme 
pour luy donner un couple de fout 
ftets , mais à coup fe* retint , ayànc 
memoir&des grans biens qu'elle luy 
avoit faits , & qu'ilen pourroit eftre 
tlafmé. Et tour en plourant, & 
comme de dueilpafméeja fift cheok 
fur le banc , que onequene s'en ofa. 

Appartient. 
(IjL Le toupet de fa coeffue* 
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mouvoir. Lors fift apporter deux 
Juches, & deux dagues, qu'il fait 
laindre, & baille és mains de Damp 
Abbez , pour en prendre le chois* 
Damp Abhçz , Damp Abbez , fou- 
yiengne vous des injures qu'avez 
cli&es des Chevaliers , & Efcuycrs 
qui vont par le monde faire armes, 
pour leurs honneurs accroiftre , car 
yous le comparrer (a). Et lors baif- 
£a fa vifiçre » Çc fift baiser celle de 
Damp Abbe^ > & démarcha contre 
luy. Et quant Damp Abbez vit que 
c eftoit contre luy , & fors de loy 
combatre , 8c revancher , haulfa fa 
hache , & par tel force , que s'il euft 
a#aint Sainprc , g Uvforce & puif- 
fanec qull avoit , & auffi à l'avan- 
taige qu'il avoit d'être plus grant* 
ili'euft à terre porté ou navré {b), 
ce que Madame euft bien voulu , 
ipais par la voulenté de Dieu y Sc des 

(a) Vous, en payerez la peine , vous 
gagnerez la recompeafe de ces beaux 

4uc,ours, 

\b) Bluffé. 
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advantaiges qu'il fçâvoit en tels 
fàiâs d'armes, fc couvrit , & receut 
ce coup de hache , & ce fait le Set 
fcneur de Saintré de la pointe de fa 
hache lenferra (a)., & le fift à force 
•reculler jufques à ung banc , vis à 
•vis de Madame, & letomba à la ren* 
vcrfe;& au cheoir fc donna tel^coup, 
qu'il fembloit que tout fondit à bas. 
Criant mercy, mercy, mercy , Ma- 
dame , à Monfeigncur de Saintré 
pour Dieu mercy. Le Seigneur dè 
Saintré efprins de mal tallant,à cau- 
fc des vilienies & mocqueries dont 
a efté cy devant parlé , délibéré fut 
de le mettre à fin, &faifantce, il 
haulfa fa hache , & en mémoire luy 
vindrent les vers xjul s'efuivent , ef- 
quels font contenus les faindtes pa- 
rolles de Noitre Seigneur Jésus* 
Christ 5 qui dift ou vieil Teftâ- 
ment, au Deuteronome,& ou (ncief. 
me livre de la Bible qui dient. Qhî- 
curnqucfHdtrkfangmnem hunumUmi 

(*) lui fit encrer 4ans fcs armes la 
jointe de fa Jiacke. 
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fonde tur fan guis illins. Encorcs dift 
<n la Paflîon. Non edif-abis michi 
domum, quonixm vir [anguimm eu 
fncores dift il par la bouche de 
David. Vinfanguinum & doli non 
dimidiabnnt dies Jhos. Encores par 
ia bouche de David dit. Vimm fan- 
gHÏnwn^ & dolofmn abhomlnabitar 
Dominm. Encores là mcfmes dift 
il. Si occident Deus peccatores : P^iri 
fanguinum déclinât e k me. E c d'aul* 
sres , tant pitiez , mercis , & mife- 
ricordes nous a il commandez , Se 
*n fa propre perfonne monftrez,que 
parce ledit Seigneur de Saintréfe 
tint de procéder à la mort , toutes- 
ibis fut par vicngcnce , Se par divi- 
ne voulenté , que à caufe du fi tres- 
.evident & manifefte peché^euft per- 
mis ainfi le faire pugnir^ il ge&aau 
long fa hache , & print fa dague en 
fa main, puisluy hauifafa vifiere., 
& luy dift.Ores Damp Abbez con- 
gnoiflez que Dieueftle vray Juge* 
quant voftre force, Se voftre maul- 
vais Se injurieux parler ^ n'ont eu 
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povoirque nefoyez chaftié, & pre- 
ient celle de qui vous vous teniez fi 
fier, pour laquelle avez fi deshon- 
<neftement raenty , Se parlé contre 
JesChevaliers,& Efcuyers. Et pour 
<c celle très ïaulce langue le com- 
parra (a). Lors luy perla de fa da- 
gue la langue , & les deux joues,, 
& en ce point le biffa , & luy difh 
©amp Àbbez , or avez vous le 
Ji$rnois bien & lay animent gangné, 
fi fe fift delarmer , & quantrfut tout 
defabilié , & vit Madame defehe- 
velée, Se fon atour renverfé, luy 
dift. Adieu Madame 3 la plusfaul- 
re, qui oneques fut. Et en ce di- 
fant la .veit fainte d'ung tyflu bïca 
ferré d'or {b) , lors luy deflaignic 
difant. Et comment Madame, avez 
vous cueur de porter (ainture bleue* 
Car couleur bleue fignifie loyauité; 
Se vrayement vous eftes la plus def- 
loyalle, quejecongnoiffe, plus ne 
Je porterez. Lors luy ofta, Se deC- 
(*) Le payera. 

H) D'unie ceinture Wcu fcrrée.d'or. 

feignk 
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feignit celle fainture , puis la ploya 
& mift en fon feing. Puis vint aux 
Dames; & Damoyklles, aux moy- 
nés , & aultf es gens , qui comme 
brebis aux coings de la falle eftoicnt 
plourans. Si leur diftVvous eftes 
tefmoings des chofes diètes & faic- 
tes , queà mon grant defplaifïr font : 
caufe d'avoir fait ce que j'ay fait. Et 
quant à la defplaifance qu'avez eue, , 
de avez y lc me pardonnez je vous 
en prie, & à* Dieu foyez. Lors fat' 
lUiuys ouvert , & defeendit en bas. 
Et. à i'hofte dift. Si Damp Abbet 
veult le grant harnoys fi luy taillez , 
mais le petit, & les deux haches à 
Jacques luy : rendrez, &luydi&es 
qu'il viengne à moy bien brief. Bel 
hofte eftes vous bien comptant î & 
en ce difant il monte à cheval , & 
commanda à Dieu fon hofte. Et à ' 
tant laiflèray cy.à parler de luy, 
qui s en va à la Court. Et diray de 
Madame , de. Damp Abbez , & de 
leurs gens , qui demourerént bien 
esbahys , & en très- grant dueii > êc 
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melencolie, n'en faultmye d©ubtei%. 
Chapïthï L XXXI IL. 

Comment Madame ^ & Darnf Abm, 
ktK. y avecques leurs gens font 
dèmourez. 

rACTEUK, 

QUant Madame fo fut atourncè- 
[a)) & que toutes eurent aflfez* 
plouré, & EXamp Abbcz fut- def- 
armé > fi fut le Cirurgicn mandé.. 
Là, veiffiez pleurs, & foufpirs, Se 
lîiauldire leurs vies , quant oneques 
s'eftoientli arrivez , Damp Abbez 
^ui ne povok parler fut deveftu & 
couchié, Se puis convint Madame* 
départir de K>n amy^. Et que po» 
«e ouyft ces pleurs , ces plains >A & 
gemiffemens a caufe de t>amp Ab* 
Ijez, fembloitquctousfesparensSc 
amys fuffent mors.. Ses femmes di- 
fcient, ha Madàraenous n'énpen* 
fW, lut incommodé Jâ cpeflitfe.. 
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fafmcs oncqucs moins quant nous le 
vifmes arriver , & que mefchiefti'en 
advenift de tant charger l'honneur 
des Gentils-Hommes. Voyre dift 
l'atfltre, Se de l'avoir ainfi trai&ic 
& blecié , & à ce efte bien fait , ne 
vous chaultr, dift Madame il en fe~ 
ra vengié , mais qu'il en foitguery, 
de auffi qu'il m'a voulu batw & vil- 
lèner. Puisa ma faincure emportée,, 
eomme meurtrier & larron qu'il eft. 
Et à tant laifleray cy à parler de 
Madame,& de la guarifon de Damp* 
Abbez», qui par l'ëfpace de deux 
moys , c'eftoient donnez du bon 
temps enfemble , meilleur que ja- 
mais n'a voient eu par avant & e* 
t fut dure, la départie. 



***** 
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fil Histoire» 

Chamtre LXXJCIV.. 

Comment Madame revint k.U.. 
Conrt.. 

L'ACTEUR. 

EN dementiers que Madame , & . 
Damp Abbeiainfis'csbaroicnr, - 
lé Roy a ung couftç , Ôc MeflSeurs, 
les Ducs,s'ermerveiiïoienr de ceqye 
leur belle Côufitie dëmouroic tant , 
donc une fois encre Tes aulcres à la 
Rbync en parlèrent La Roy ne ja . 
trcs-defplaÔanre des nouvelles pref- 
fencoic (*)> pour fon honneur s'en 
teuft. Lors luy prierenc , quelle luy . 
Youlfift eferipre, par manière qu'elle 
teofift.La Royneleur dift que dcsja 
par cUux foys l'avoir elle faic, Se 
«Tcripte par deux jneflaigiers,qu elle 

Craignait pour fon honneur , 
ayok imf jrc&ncijiicJK» 
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m Jehan bj Saintre 1 .^ 
avoit envoyez vers elle , & que voy* 
rcment venfift quant elle vouldroit, 
mais jamais ne luy en eferiproin 
Meffieurs quL comprinrent bien le, 
parler de la Rôync, que très », mal 
contente d'elle eftoit , luy eferiptent 
& luy envoyèrent Tung. de leurs 
Eeaulx percs Lors fut Madame» 
mortellement defplaifantc delaiflet 
fon Confefleur (b)^ Se donna jout. 
qu'elle feroit à la.Royne fans peint 
de faulte, & par ainfi le beau père» 
& confefleur print confié d'elle , & 
elle de luy , & revint à la Court* - 

L'ACTEUR. 

H ée amours tres-faulces , maul- 
vaifes , & traiftres , femblerez vous, 
tousjours enfer :que d'engloutir ames 
jamais ne fut faoul^ne ferez auffi 
jamais faoulez de traveiller cueur , 
& meurtrir * Dieu Se nature tous 
ca ont ils donné telle pui(fance,qucï 

U) .Un Moine" eu Prédicatcu*. 
<4) Monficur l'Abbé. 
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de prendre & mc&re en vos la&s (*J 
eucursde Papes, d'Empereurs, de 
Roys , de Rbyncs , de Ducs , d'E. 
vefqaes,d'Arlevefqucs, de Pà tria r* 
ches , deMarquis , de Marquifcs, 
de Princes , de PrincefFes , cueurs 
d'Abbés, d*Abbeflcs, de Gonffcs,de: 
Contefles, & de gens de tous aultros 
cftats,.& rdigieufes , fpirituelles,& 
temporelles , que d'aulcuns en avez 
prins les cueurs , ainfi qu'en maintes 
Biftoircs fe treuve par efeript dont 
vous en eftes tt es-fâultement fervis y , 
Se puis à la fin babandonnez, fir 
méritez d'avoir perdu l'âme, fi Dieu 
n'en a mercy , . & leurs honnorablcs 
tefmoings» de ceulx cy , dont pour 
venir à mon propos jç m'en dciàific 
^ui dit ainfi.. 

L'ACTEUR; 

Quant Madame pat telle fbrec^ 
fkf contrainte de Taifler, & foy de* 
partir ^tant cftoient geans leado»^ 
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leurs à foufFrir , que je ne fçauroye- 
réciter, ne eferipre. Toutcsifois les* 
promefFes de Damp Abbez furenr 
que toutefois en habit diffimulc la 
vcrroit,& par celle doulce efperan- 
à très - grâns deftrcfffe de leurs cueurs 
prindrent congié Fungdc Taultrc,, 
& euftr efté bonne la compaignie*, 
fi n'euft : efté le départir, 

Chamtu LXXXV. 

Comment Madame fut k la Court ^ 
&ia bonne- chiere qiton luy fift.* 

L'ACTEUR 

MAdame toute penfive de fesr» 
amours > vint! la Courtacom^ 
pagnéede plufieurs Seigneurs, Con- 
tes , Barons , Efcuyers, afféz, qui 
au devant d'elles furent, & quant 
elle fut arrivée , fift {a révérence 
au Roy quetr aflez bien la recueillit , 
puis vint à là Roynequl Iuy dift : 
yofkï& venue a efté bien longue , ii 
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fcmblc bien que aymcz l'air du pâys, . 
puis va à Meffieurs lès Ducs, qui 
affez gracieufementAa recueillirent; 
Puis luydireût dé. voftre venue dic- 
tes nous grant tneréy , & puis les aul- 
ttes Dâmes, Damoylclfes, Chèvà* 
lièrs, & Efcuyérs, tous luy vont 
faire là révérence & feftoyer , 
amfi pafla environ ungjuoys. Ad- 
vint ungfoir, après foupper ; eftanc 
le Roy & la Royne en ung beau ; 
preau , eh grant nombre de Dames • 
ic de Chevalieis. Lors le Seigneur 
de Saintrcdift à la Royne,, & aux 
aultres Dâmes , feez vous toutes cy, 
fi vous compteray une vraye nou- 
velle, Se merveillèufe hiftoire qu'on 
m'a de bien lôing eferipte.- Avant 
dift la Royne , & pour Dieu , que 
tious le f aichons , Madame feez vous 
là. Et lors appella .Madame Belle 
Coufinc , & entre vous Dames feez 
vous toutes xy.» &efcoutons celte 
nouvelle,que nous vcult dire le Sei- 
gneur dé Sàintré. Lors la Royne 
s'-aflflt; & fift feoir Madame près 

d'elle,. 
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d'elle , & puis les attitrés Dames & 
Damoyfclies,encr:emeflées d'aulcua* 
Seigneurs qui là eftoient Chevalier* 
& Efcuyers. Lors en fiant 3 dift ia 
Royne, Monfcigneur de Saintré,' 
Maiftrc des nouvelles , coœmtn* 
cez à devificr. 

Chapitre LXXXVt 

Comment le Seigneur de Saintré , 
fans riw nommer comptai hiftoire 
de Madame , de Damp Abbez. 9 
i& de luy , & rendit la faintnre a 
Madame , devant la Royne , : & 
fUfieurs auttres Dames & Da~ 
moyfettes* ' 

L'ACTEUR; . 

LE Seigneur de Saintrélors coro." 
metiça fort compte en la roeiL 
leurc façon & manière qu'il fceut, 
& dift Madame j'ay nagmeres veu 
unes lettres d'une hiftoire vrayc ? 
2c nouvellement advenue en Alaaaï- 
Tome I. LU 
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gne , d'une tres-noble 8c puiflfaiite 
Dame , que de fa grâce print plaiiir 
on ung )OU¥Ênccl bien gentii,& tatic 
de biens, d'amours, &.d'honneuç& 
luy motjftta que par certaine efpace 
de temps xtte le fift ung très renom* 
mt Chevalier, & tant lpyaulmenc 
fe entrcaymerent, cemmeia le&rc 
dit que oneques plus Ipyaul* nef u- 
,tcnt^ ije fçcreçs amours. 

Maistfortunela npkçeflTe, çom- 
rae dk le bon;8oecç. 

^ <fe*fr* plaine fargcuiL 
Voulut les fsrgensfe) meSlre en dnciL 
Plus fonkAtmemitit t&furprent , 
£hte le fiot de mer ne s'efprent (b). 
Et Us détourne \mf pe* d'heure 
Qut kpfa$J>aeaiKHt,a#deJfo± 

fa) Coniitief<jrgent;yîent àtfirybgm] 
il 7 a apparence qu'il. £giiifie ici xcipt 
qui font attachez à la fortune, qui Li 
îlcrvenr pour en avojr des (eçours. 

(à) tye s'ir^kc. ' * * . 
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:Et audejfous vient le plus ekmk , 

Ne de leurs pUunjrien ne 

Et tant ent plus 

:Jrt 9 dr douleur* + 

Sa jeye eflque en p*u <tejp*çe r 

Le plus heureux le ckitif f*jfe* 

:SAINTJUE% 

Airifi faril Madame de ee povw- 
malleurcux , qui tant eftoit cp gsaqe 
<lc fa Dame, queoncque&avâqçfjtÊ 
Marnes ne fut naieuk aymç ^u|5 
par la voulcntéde fortune pour j : V 
mpur d'elle, & pour aççroiftr^jS^n 
[honneur, ilyinten Fr^nçefaic^ài;* 
:*nes , dont il y flît à fon hqtfneur* %( 
ren demontiers que ces chofes fefa*- 
foient, {a Dame «'aecopitu d'ung 
3grant, gros * &*res^iflànr Moy r 
jiç, qui eftoh mmmé Darop AJ>- 
bex^ d'une Abbaye borçnç & tich^ 
Se tant' s'entreayroerent j quelle ea 
oublia fofc"tres-layal arey & iervi«r 
♦Teur du touc 5 $c jqrs reÇpgndi; lf 

.. . ' 6 *.4U) K 
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çour ung Moyne laifler celluy qui 
xant l'aymok : Madame ilfut ainfî , 
{ car l'ay ainjS veu par le&rc, que myc . 
ne me mentiroit. Or efcoutez Mfi- 
dame^ fc orrez la raifon & la fin. 
Or di&es doneques , dift la Royne- 
& achevez. Et Ws mot a mot Thi£ 
coire racompte; Ét premier comb- 
inent l'anaant, les trouva aç gibier > 
comment l'Abbé manda à Madame 
fi on le retieodroit au foupper > Qc 
la tfefpqnce qu'elle : en fift , comment 
l'amant pour veoir la farce ne (e fift 
gueres prier , comment!' Abbé & 
Madame Mafonnerent fa) les Che- 
valiers Se Efcuyers gui par le monde 
àlloient faire armes, cômment il mift 
fus la lu&e, & en fut jugé Madame^ 
commeiK ils lu&erent & dcfvefti- 
rent en pourpoint , & les beàulx 
faulx que 1* Abbé faifoît devanr Ma- 
dame ? les tîs , les jeux, les mocque- * 
, desquels faifoient, à caufé delà lue* 
te, & de ce que l'Abbé en avoit 
l'honneur , Tambaifade que le cou- 
vant e*r fi# ? &: poux abréger com^ 
l*J parlèrent mal des. 
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ment il fut en la cité difncr, corn* 
roent ils furent armez en leur batail* 
le, comment à l'Abbé en print ;au£* 
fi les parolles que Madame dift à 
l'amant, en levillçjiant & menaf- 
£ant pour l'amour de fon nouvel 
amy, çômmént iAmiklàmainà fon 
touppetfaifantfcmblant qu'il kvoult 
frapper. Les-parollés qUc l'amant luy 
dift , & comment il luy ofta fa fait** 
turc , que porter né debvoit , de I* 
couleur qu'elle cftoir , pour fa def- 
loyauté. Et après ce qu'il eut con»- 
clud,fut illecques la Dame , que on 
euydoit eftre d'Almalgne^tres gnln* 
dément blafmée y Se defprifée , & 
lut l'amant de k bataille qu'il'avoit 
emprife très- grandement loué. Et 
de cefte nouvelle fut la nouvelle joye 
illecques fi grande, qu'à peine fe po- 
voit on départir , ne ceflèr de rire , 
mais Madame fâj là,fimple & coye* 
fans dire mot à maie chère (^j cfcôu- 
toit tout. Lors le Seigneur de Szitki 

{d) Des Belles Coufincs. 
A Mec un air fâché. 

Llliij 
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tré dift à laRoyne, & à toutes lès* 
auitres Dames qui là eftoient. Ma* 
«Larnç , & vous Mefdamcs l'hiftoire- 
iemandir, qu'il doit eAre dit dé celle r 
Dame : fi elle a. bien feir, ou non > . 

à vous Madame j'en demande ta. 
premier Quant Madame la Roy- 
Mouyt prier des amoursde Damp; 
A&b** > & doubca aucun* peu que 
pour fa bcMc Goufîne aefoft , maiSr 
pour ce qu'elle n*avoit feeue Pamout 
d'elle & du Seigneur: de. Saintré à 
certain , ne fçavoit quepenfer. Lor* 
pour vcoîr que Madame, dirent : le. 
•commencer à parler d'icelle Dame, 
feraift a elle.. Lors elle ref pondit,. 
Madame me foît pardonne , car à; 
ce qu'il a devifé riens n'y penfoyc ,. 
mats s'il vous plaift fai&es dire les , 
auitres : jaçoit ce qye l'on s'en de-~ 
vroit taire , & quant vous &tou- 
te$ en aurez dit , je diray après ce. 
•qu'il me femble* Alors la Royne 
dift, maispuifqu'U fault queconw 
meRoyne nous commençons^raye-- 
j»ent Saintré s'il eft ainfi qu'avez dir, , 
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itoùs difons que telle Dame eftfaul- 
ce, & maulvaifc,& n en difons plus. 

SAI>ÏTRE\< 

Or ça Madame' dé ftetel-, qu'en 
roulez vous dire r J*en dit ce que 
là Royne en a dit, & oultrc piu& 
que on la devreifr bannit de toute 
Bon»e cOBfïpaighl^ .fi elIe yeftote 
©i: ça vous Madame der Vendofme;. 
qu'en di<2*s vous? J'en dis beaulx 
«nys que on la devroir lyet furung 
affile , le Vis fa) devers la quelle , &: 
mener par la ville à grant derifion; 
Et vous Madame du Perche , 
quelle eft voftre opinion \ Je dit 
que la Royne St Mefdames \, 
qui en ont ja dit, ont fi bien dit 
que on ne pourrait mieulx , & fi d is 
oultre , que telle Dame debvroit ef- 
ttc defpouillée toute nue dès la fain- 
turc, en amont , Se toure reze (b)\ 
puis oingdre de miel , & mener par 

<*) Vifage. 

(n Nue de la ceinture en haut, & 
razée. . 

Lliiiij 
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la Ville y affiri que les moufehes luy 
courruffent fus > ic la picquaflent la 
f *ulce Dame qu'elle cil , s'elle eft vf- 
\e, d'avoir laiffé fon fi parfaidfc & 
loyal ferviteur, Chevalier , ou Ef- 
' cHyer , pour un g moyne : & benoift 
foit l'amant s'ainfî (a),h pugnift. 
Lois n'y eut là, Dame, neDamoy- 
ficlleque toutes n'en riflent , & qu'ilt 
fie s'accordaffent efdiâes oppinions* 
«lefquélles oppinlons furent les Da- 
mes de Beaumont (b) y de Craon, 
de Graville de Maulevrier , &C 
4'lvry. Leshommesquilà eftoient 
cfcouteccntà grand deduyt, &c n'en 
dirent riens, & par ainfi devant 
elle , furent données fes oppinions » 
êc ouy le jugement defadefloyaulr 
té* 

Et quant le Seigneur de Saintrc 
eut A chafeune demandé & en eurent 
<fltit ceque deffus eft dit & aflez pis$ 

: M fi:*infi.. m • 

'{f) Toutes ces Dames eîtoienr les 
{poufes'.des Seigneurs cfant iicft paiic 
Ïslas ce Roman. 
(*) Enc.©rçpi§., 
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il fe tourna à M adame , & le genoil 
à terre luy demanda fon oppinion 3 
Comme aux; aultïes. 

Madame , quf moulf eftoit esbai 
hye, & ne fçâvoit quedire , comme 
celle à qui l'hiftoire touchoit de bien 
près ,. tant fot par ta Roy ne, & auk 
très Dames contraînâ^que force luy 
fut qu'elle en dilHoh oppinion ,com- 
nre lesaultres. tors diflf, puifque 
il faut que j'en cîye.il itte femble que 
celuy amant,ChevaIier ou Efcuyer, 
quel qui foit , fut tres-mal gracieux 
a avoir deflainte celle Dame,&em* 
porté- fa fainture, comme vbus avez 
dît : voire dift le Seigneur de Sain- 
tre, vous ne diâes &nerefpondc* 
riens qui foit à mon propos, ne à ma 
demandr,quretf, (rTanvante a faiék 
bien ou non, d'avoir aftifîhabaty* 
donné fon loyaf amant & ferviteuf , 
& n'y fçavcr vous aultre chofe* fors 
que pour avoft^dé^&inte fa tres-faut~ 
ce D ame de fa fainture bleue, & em- 
portée comme très- indigne de telle 
couleur porter % & di<ftes que pouf 
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ce il fut tres-mal gracieux? Lors tîri 1 
de fa manche la faintàreferrée d or, 
en luy'difanr, Madame je ne vueiT 

Eltis eftrdli mal gracieux, & devant 
i Royne & la compaighie de Da- 
mes , & de Chevaliers , 6c d'Éfcù- 
ytrs tres-gtacièufement un genoii 
bas H là luy miflreiifon gîron. Et* 
quant la Royne & fâdidè compaU 
gnie virenr& oayrent celle mcrvdU' 
fcufe chofe, par merveilles , & grant^ 
esbabyffanenr rimg Tàulire rçgaj> 
da y &c de- Madame furent tous St' 
toutes , comme efcafcun k peut pen- 
fer tres-esbahys , St nefeultmycà 
demander > s elle devoir cftre bien 
bonteufe, car iilécque« elle perdre 
toutes joyes , & honneurs , St cyr 
comracnceray la fin de ce compte, 
priant 6c requérant à routes Dames 
&Dàmoyfciles, Bburgeoyfcs, & 
aultres de quelque eitat qu'ils foient, 
que toutes prennent exenojple à cefle 
à très- noble Dameoyfeufe , qui par* 
fa luxure fe perdit, 8C vucillent bien 
flenfer audit commun proverbe» 
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Once/ues ne fut feu fans fumée , tant 
fut il en terre parfond> c'eft-à-dirc 
queoneques ne fut bien ou mal,tanc 
foft Jecrer, repolt, ôu obfcur que; 
à la fin ne fort Iccu , car ainfi Ta oi> 
donne le vtay&tourputffant juge de 
toutes chofes,auquei nefaut ne nepeut 
on riens cellér, po»rneant4es bons, 
ac lcs juftes, & pour pugnir les pe^ 
cheurs , tk ïès maulvaisloitename,, 
(bit en corps ou en honneur 3 ainfl 
que fift cette Dame, & de maints 
aultres hommes pugnir , pour leurs, 
defordonnées vouièntés : il font bien' 
des fumées fans feu , c'eft - à - dire 
qu'ils font maintes faulces langues* 
defliées defl-ateursà geâer les fa- 
mées fans feu , c'eft à dire porter & 
rapporter miulvaifes renommées i. 
hommes & femmes fans caufe, &. 
contre raifon , mais elles ne peuvent 
porter le feu, fans la véritable preu- 
ve dont ils demeurent Dame d'hon- 
neur & du corps , perdus & damp* 
nez , & font par derricra villenez „ 
&,mocquez;. 
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Éc cy donneray fin au Livre à& 
ce très- vaillant Chevalier qui oui-' 
tre les armes que j'ay di&es y fut en* 
maintes aukres batailles par mer ÔC 
par terre, & fift corps à corps main-* 
tes aultres armes & en efpecial , ii 
fut l'ungdes feize Chevaliers &< 
Efcuyers qui combatirent au .quar- 
te (a) devant le Souldan vingt-tlcu» 
chreftiens renoyez (b) y & les def- 
confirent pourlafoy denoftre SeU 
cneur Jefe*-Chrift,& voyage* très-* 
longuement qui feroit trop longue 
ehofe à vouloir tout rec[ter: Et quant 
le plaifir de Dieu fut à foy vouloir 
prendre. fon ame par la mort qui 
n'efpargne nully,le jour qu'elle cloft 
la porte à la clarté de fes yeulx , il 
eftoix le plus vaillant Chevalier tenu 
du Royaulme de Fraficé , lequel de 
fa vie naturelle fina les jours en l& 

(•+) An Caire» 

Reniés, Renégats* 
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Ville du Saindt Efperit , fur le Rof- 
tie y ayant prins t taus les fain&s Sa- 
cremçns , que tous bons & loyaul^c 
chreftiens doyvent faire , & enfai- 
(ant fa fepuiture , fut trouvé ung 
petit efcrinct , ou quel avoit ung * 
4>revet qui difoit. Cp repe/era U 
corps du plus vaillant Chevalier de 
¥rance> & plus fui peuriorsfera : 
duquel plufienrs dient qu'il fedoit 
entendre taplus vaillant du monde 
que en fon temps fuft , doneques 
four l'amour defes vaillances, j'ay 
prins plaifir dè veoir où fon corps 
gîft , & prins {iir luy en mémoire 
les letrei eataillçes , qui en latto 
dient ainfi. 

Hic j*cet Dominus 3 oïhannes d* 
Saintrh , .{^), milles feneflalus Àn- 
degaven/îs, & CenammtnJisJCaTfler 
rariufqty deryini Duels Andegaven- 
fis y qtâ ùbiit anm Domini milefimo 
CCCC. Lri/L Die XXV. Gc- 
fobris. Çujus anima re^mefeat in 
fit. Ame#. 

(«) Ci gh MtfEre Jean d* Saiitfj£y 
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Tres-hault excellent & put/fart 
Prince & mon tres-redoubté Sel» 
gneur,ji aucunement pour trop, , oh 
feu efcripre 9 favoyefailly^ ce que de 
fcgier fournie faire , a&endu que ne 
foye fa$ge y nè **$ clerc Jl wm pUifi 
mufi à tous y & à toutes kurfardon* 
-ner.car maintes fois telfa't dumieulx 
qutl peut , qu'il ne fait gueres bien, 
dont ne ft my émerveilles moy qui fuis 

Chevalier Sénéchal d'Anjou , & do Mai- 
ne, Chambellan de Monseigneur le Duc 
d'Anjou , qui mourut Tan de J. C, i 
le ir.O&obre , que foaame rcpofcxn 
paix. Ainfi foit-il. ^ 

Suirant ï avettiffement qui efti u 
tétede ce Livre, e'eft ici l'Epitaphedu 
Pere du Petit Jean deSaintlé, qui fut 
Sénéchal d'Anjou, & il cft néceflàire 
d'avertir le Le£teur„ qu'au lieu de 14**. 
qui cft dans l'imprime, il faut lire 1 57*. 
luivant toutes les apparences , parceqite 
j'ai vû chez Monncur deClerambaut de* 
Wes par dùil parokque»ce Senéçhâl 
u'anjou«vivoit encore en >x 570 . au lie» 
qu'en feppofant que ce fut l'Epitaphe de 
Petit Jean de Samtfé , il faudroit fuppo- 
icrauffiqu'ilreutivécu plus décent ans,, 
;«e; calcul eftaiféiiaitc* 
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5-p e Jehan db "S a ï n t r n \ fi &j 
Cfr* *y tousj ours rude & de gras 
engin (aj enyiaintien, enfaicls, & 
en di£ls,mais pour accomplir vos prie- 
res, qui entre tons Us Seigneurs me 
font entiers cornmandemensifay.jaiSl 
efcriprece Livre ^ ditSaintrc, que 
en façon Anne lettre je vous envoyé , 
en vous fkppliant queie prenez* en gri* 
ëtfurce, pour >leprefent y mon tres- 
redoubtè Seigneur attitré chofe m 
vous refcripts y fors fi tres-huwble- 
jnent comme je fpay > & puis me re- 
commande a voftre bonne & tres-dc- 
(iréegwe , ou qne jefoye y & prie le 
Dieu des Dieux , mi il vous doirit (b) 
entière jpye de treftâus mes defirs. Ef- 
,cript à Genepe (c) en Çrebant , le 
yingt-sinq jour de S eptembre. U 4n 
de nojlre Seigneur, niil quatre 
^cinquante & peufi 

fa) D'an efprit peu poli. 
\bl Donne. 

<*) Genepe ou Genap,$oarg des paps 
l>as Efpagnols dans le Brabant à fepe 
rlîcues au-defliis de Louvain, 
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Icy firtifi latres-flaifante hiftolre^ 
& cronicque de Mejftre Jehan de 
Stintrè, & de la jeune Pâme des 
Selles Coufmes È ffins 4fitre nom noi&> 
mer* 
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HISTOIRE 

DE MESSIRE 

F L O R I D A fî 

ET 

DELÀ BELLE 

ï L L l N D E. 

€f commencé la trefftteufe ti\floire& 
Meflire Floridan jadis ChevaUer r 
& de la très - bonne & vmueuf* 
Datneyfcller Eltindt y & d* lem* 
tres-fiunfts finr. 

Es haute Se courageux^ 
fai&s , des nobles Se ver- 
. tueufes perfonnes- , (ont 
8* dignes d'être racortipte»^ 
£c eferipts, tant affin de leur bâilltt^ 
Tome -l* 1 Kl nua* 
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& acccoiftrc nom immortel par ré- 
nommée , & fouveraine loucngc , . 
comuncauffi pour efniouvoir, & en- 
famb'e*- les cueurs des lifaas , & cf- 
Cqugmi* à cvi4cff & fryr trtrwwvi-- 
ckufcs , dtshenneftcs , , & vttupera- 
bics , Bc entreprendre Se accomplir - 
chofes. bonnettes , vertueufes, & 
iperiçoifes 3t pour en vivre en gloire : 
pardiwble, Ec pour* ce, que, vous . 
noble \ & bien renommé An thoine^ 
de U Sallè (a) , avez .tousjouf s plai- 
fiX : & dès k temps de, voftre fteu-- 
rie jeunetfe* vouseftes<kU(aé.à lire,., 
auffi à çfcripiT fciftoi rc$ honnorablcs, . 
" ou quel exercice,^ continuant vous-. 
perfeyerez.de jçur en j©»r , fans in- 
terrupeiO»* J«, Rafle de. Rrincha-* 
wel ;/aprè$ ce que voftre demande, ^ 
& pétition , j'ay.achcvez très rude-- 
roetit-(i) ; le petit nupcial * traitante 
Uy ; 11 patoit par ce mot que An toise 
tç USaile étoic clc qualité^ on voit par 7 
' ïk que cette hiftoire n'eft point écrite^- 
Antwf 4*. 1* 50te v paiRafec 
4* B^baqœll 

% D.'u^ftilc f eu élega^. 
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des mariages , félon les décrets, & 
iesloix , j'ajr voulu cri voftre faveur, 
& conremplaciôn , regiftrer & et- 
criprepar le&re,& en cler françoys, 
une chofe nouvelle, n'a gueres feiâfc 
par adventure piteufe , c'eft Phif- 
toire d'une noble jeune Damoyfelle 
nommée Ellinde, digne de venir 
a vec les femmes très- cl ères en con- 
gnoiflance publicque, de laquelle 
hi& mencion foubs afféz * compen-- 
dieufe briefveté, Maiftre Nicolle- 
de Clamangis (*) notable Orateur, , 
en une de (es epiftres tres-auékenti- 
qaes,laquelle j'ay eue plufehier eftre * 
récitée par ung flory & aorné lan- 
gaige, que par nùl^ car pat baul-- 
^ffe d'eloqUcncc;^ ppis rendre le 

<*) Nicolas de CUrmangit ou de Cia~ - 
minges fils d'un Médecin de Chalons , . 
frère d'Htienne de Ciemtngis Grand 
Maiftre dw Collège de Navarre , qui 
mourut en i+3«. homme tris- cçlebx^» - 

D Vf m; BttSittfjm des 4**- 
tmrs Ecdefiét/iquef* 
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faift plus noble& plus vertueux qu'iÈ 
n'eftrpourquoy s'il femble à aulcuns 
que ladite deferipeion foit digne de 
audience y je leur racotnpteray neu- 
vement (a) l'ordonnance de la chofe 
fai&e , fi comme elle a efté baillée » 
te récitée par gens notables , digtieô 
de foy, &decredence* y 

W Nuemenfc, 
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tjv< Ûj IAJ |Af LM • t/W lAf WvJ IAI M* 
v 9 v v v * ' v v v v ^p 1 

ChAïPITKB DatIMIEIU 

Comment la iret-belle Bllinde fat h 
ung vieil Seignturfromife a ma* 
tiage r font [on fcen- 

ESt aiTavoir doncques,que es fin* 
de France, fut ung riche & puiC» 
£mt Chevalier „ duquel le nom f** 
taift : nobla, non mye {*) parchaD- 
v nelle noblefle de Tes predecefleurs.^ 
# mais auflipat la defiréenoblelTede* 
eouraige & de vertu , lequel a>«oic 
de fa femme & efpoufe ,,une ftlla 
tanr feullement ^ nommée Ellinde v 
laquelle " eitoic très'- belle- pucelle 
aagéede féizeà dix-fept ans. Et par 
eonfequent aferille & ydiorçcd'cftre 
conjoin&eà aucun par mariage. Ad- 
vint qtie lediâ: Chevalier^ Udid© 
(ah Non pas; 

Mmmij 
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femme curent , cojnme ont commu- . 
««tient pères &mercs , voulentéSc 
defir d'alier & marier leur diète fille 
à ung Seigneur leur voyfin, qui ef- 
toitja affez ancien^} jnche^uiflanf, , 
& yffu de bien noble lieu,^ de faidt: 
forent les alliances fai&es & promi- 
fcs fans Te fceu de la fillepar parolles,. . 
tant feullément entre ieidiéts pere & 
mère , & lédid Seigneur -, & com- 
bien que lediét ancien Seigneur fuft: 
aucunement noble en couraige, tou- 
tes fois la nobkfle charnelle, & puif- 
fance des biens avoicnt en luy^plus 
grant vigueur y que la noblefle v'eri 
tueufe.* t 

(*) Vieux. 
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G K*A M 'T'R E III 

Gomment Meflire Ftoridan y & la - 
genre pmeile Eilinde furent amou- 
reux Cm g de CdHltre s & Ji pro-- 



jer feçretttmenu . 

/A R eftoit ainfif que ung jëwrae ? 
%C^Chevalier nommé McffircFlo- 
ridaae/ïoirtresfort embraféen l'a- 



tpit affez noble de fang,. & noft my e 
tant que Taultre Seigneur ancien , 
efloie auf^de figure>beau J preux^), 
hardiyflcvailtanty&quiinieulx vaulr, 
tïc$-noble de couraige , & de ver- 
tas y del'amour duquel Chevalier , 
ltfdiékô p^icellë efbit .ttes*ib^t fc* 

<*) Vaillant a^où l'Italien a fait ffUt 
qui fignific la mtrae chofiv . 



mirent n Avoir jamais antre party.. 
Et pHhcommem.it C emmena hors ; 
la mavfon de fon pere, pour C efpou* - 
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($4 Histoire se "Florin*** 
rue (a) à caufe des beaulx tiltres, & 
de la renommée qu'il a voit, pour- 
quoi lediiSt Médire Floridan, & fa 
pucclle n'eftoienr que. ung» cueur , 
une amour , & une voulenté : ledift 
Chevalier frequcntoir,.& vifitoitfa 
belle y . & doulce amye , ladi&e pu-r 
celle , non mye tant de fois , & fi 
fouvencquilplaifoit à*rùng& à4*au- 
tte , car les voyes & les entrées n'ef- 
coient my»e franches audi<Sfe Mdiïira 
Floridan , pour ce que. le perô de la 
pucclle qui aucunement fe doubtoic 
de h naturelle amour,lem>couppoir, 
8c oftoir de fon povoir le chemin du» 
lieu convenable au» amoureux a£ 
fin qu'ils ne parlaient & devifaffent 
aucunement enfemble y néanmoins 
lefdi&s am6urcu* n'eftoient mye ff 
fore privez, ne forctoux^ du j doux> 
ic agreible regard,, ne des gracie», 
(es devifes de l'ùng & db l'aultre 
qu'ils ne parlaient 8c devifaffent en- 

(4) Avoit le cœur blcflî. 
U) Forclos. Terme de Palais qtf Gg^ 
nific exil»*.- ( 
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Fcmblc fans nul mal dire , nepenfer, 
quanrils povoient avoir Reu -, hetfre* 
Se cfpacc au veu;& feeud'ungehaf- 
cun , fors que du perc de la pucelle 
feulicment. - ,J l - ' 

Entré leurs doùlces ft^actouretf* 
fespatolles, eftoit fou vent regardé' 
& devift par quelle taifon , & voyc 
leur fouyerain defîr pourroit eftre 
accoraply J c'êft affiivoîr comment 
ils pbttrrëicrit éftrc eérfjoiii£Çs & 
fonts par ton 8t loyal iriaria'ge, car 
de ce faire, & de la voulenté^d u perc 
n'avoient ils quelque cfperanCc, par 
ce , çotnme dit eft , qu'il avoit prou- 
posSi irtWndon it la ntèrie* à celiff 
autre -Seigneur anderf , dticjiifcl -a' 
rîlé ey demis fai&e âiéridon. 

Lfe temps apprôchoft cjiie ladt&e 
pucelle dévoie eftre" efpôufèc audiâ 
Seigrtéur kHcien , pourquoi* tyafti v6* 
itten t , l Sc fecrecrement' éHfc en veffi 
quérir Mèffire Ftoridan Ton «amy * 
pour tral&er SC fçavoir à luy,la ma-* 
niete comment die pourroit éviter 
4^niitiyèufetorrtpô*gnî« du#&'Scte 
\Tomc I ^ Nna 
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gneur ancien , & par confluent 
comipent elle pourrait cftre lyée 
avecques iceluy fon amy par maria- 
ge. 

Après ce que Mcffire Floridan 
fiit-venu:, ôçtju'cile luy eur racomp* 
te Tentcncion & voulenté de fon pe- 
çe, Se comment H la voult marier , 
çultrefongré & voulenté à ce Sei- 
gneur ancien , de defiapt le jour y 
^ftoit prius & ordonné , & que fur 
toutes les chofes mondaines elle ne 
convoytoit, ne defiroit fi non eftre 
femme Se efpoufc dudi& Meffire 
Florldan , eulx deux enfeaxble-d'u-. 
ne meÇnv amoûr,& voulcnté, firent 
telle ^Uiance, & convenance* que 
ledift Mefljre Ftaridan n'aurok aul- 
ire femme que ladifte EUinde % Se 
que pareillement elle n'auroit aultre 
niary qwlv*y > &-de fai# promirent 
fyy &e< loyaulté Tung à Faultr* , & 
pour mieulx parvenir à leur çnren- 
don prindrent cpnclufion que à cer- 
tain jour lediâ Meflîre Floridan 
vienorpic, accomplie ; d^ucun* 
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de fçs gens en la Ville où ladi&e pu- 
celle demouroit , & qu'il laifferoic 
fes gcn$ non mye trop loing de l'hof- 
tel du pere & de la pucelle , & que 
Meffixe Floridan s'on viendrait tout 
feui à certaine heure le plus coye- 
menc & couvertement qu'il pour- 
roi t audi&hoftel, ou quel elle l'at- 
tendrait* à certain lieu quelle luy 
monftra : Se par ce moyen, Femme- 
ncroit, Se s'en y?oit a certain lieu ^ 
& lors ils feroient la fotmpnité do 
leurs nopees , comme il appartien- 
dront que par celle façon» &noa 
par autre, le delîr de 1 ung fiede l'au- 
tre fcroit mené à fin. 

Et croyez certainement que Met 
fire Flocidan ne faillit mye a fa pro- 
méfie, mais retourna toutainfi que 
ad vifé Se accordé PavoiencEt quan t 
il fut venu > accompaigné de ptu- 
fieurs de fes ferviteurs , il s'en vint 
vers la pucelle qu'il trouvât toute 
feulle, en l'attendant , & lors s'en 
alla avecques , jufques au lieu où il 
• avoit iaiflez fes gens , & afTez dilll- 
N fin ij 
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gemment monteront à cheval & mi- 
rent derrière luy la Damoyfctie 3 & 
partirent d'icellc Ville , eulx meo* 
tant en f chemln joyeufement. Or 
n'ofoitiediâ: Meffire Floridan tra- 
vailler (4) la pucelle, nehafterfon 
cheval , pour celle caufe , ains che- 
vauçhoit doulccment, Se confidera, 
iqif on les pourroit luyr {t) , quant 
le pere d'apperçèvroit dû départe- 
ment de fa fille, Pour ce il ordonna 
à fes gens faire le guet, en chevau- 
chant les ungs de çà,&1es autres dé 
là ; fc il Te mift feula une part, ty. 
rant le chemin àde*tre, traverfanc 
les.çhamps^, Se cheminant fclôh ad* 
vis de Pays (c) y fa mye derrière fa ijL 
Et quant vint à heurts de difntet , ifs 
arriuerefit à une Ville efttange , Se 
loingtaîne de grans trefpas (d) Se 
chemins en laquelle fes fervit'eurs le 
dévoient fuivre* & trouver pour luy 

(a) Fatigua:, - . 

(4# Suivre. ■ ^ # 

(c\ le chemin qu'on luy enfcignojt, 

(Jy Paflage. 
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dire Te aucune chofe fçavoicnt de 
leur fuitte & pour luy faire compai- 
gnie dès lors e» avant y aufli pouc 
repaiftre culx & leurs chevaulx^ car 
bien en eftoit heure. 

Advint que ce jour eftoit la féfle 
en la Ville , & y eftorent affez plu-* 
fleurs eftrangiers , & jeunes varlets 
de villaîges voyfrns 3 pour eulx fef- 
toyer & elbatre, enclins de ployer 
à toutes œuvres, tant ordinaires que 
extraordinaires 3 & defordonnées , 
fi, comme advient fou vent à gens 
mal attrempez (a) , Se de mauvai- 
fes condicions. remployer 3 tant au 
moyen de glotonnie (b) , & de via 
boyre,que de leur propre mauvaife, 
& perverfe nature oukraigeufd 

(.*) Mat moiiginez» 
{*) Gourmandise. 

**** 
♦ 



Nnnilj 
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Chapixri 1 1 !• 

Cêmrwnt M$te FkridanJcUgea en 
umbifalUrky eh il futtuéfung 



ZUiadt , lififHels il mifi en frite 
pgrfvbaillance > mais en fuyant % 
ÏHng d'icetêlxU navra de ladiiïc 
fkfiike fi^Henmourut. 



XI le Vrlle,it defeendit en* h me» -s 
leur hoftelleric, à fbn advis qui y 
fuft y & fe mift en une chambre , la 
pucelle avecques luy , pour attendre 
que le diïner fud preft , & la venue 
defes gens. Et incontinent furvin- 
drent leans quattie compaignons , 
bien embaftonnez , qui à Thofte de- 
mandèrent où eftoit telle femme , 



... wtp de trait! 9 pour ce qu'il y avait 
kUnt prendre par farce la belle 
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qui eftoit Jean* venue & defeefidue , 

née derrière? luf for u«g chtVàf, 
Tftto cjuelki Catofc la demamâefcVttua 
diftl'hôftt , pour ce que noûs vou- 
lons boire avecques eHe , & qu'elfe 
-noua riengtiè- compatgrtie y cétfétt 
une fémmei de noftrc ttteftte*', 
vrayëitféfit céfaj qtih I Vàftiéttéelïe 
la ramènera mye, jufqne^à tant qwe 
*yon6 fait itoftrtf plâiiîr é 

Gcmtnèatàifktht&c)* d&y*ct 
ritablemçnt que eftes màl irt&rmtk 
de ce que'vous di«&es, & «ftes fols 
con&nofc bien 
eettuy 1 qui 1 a amenée quWappelfc 
Mérffitt PtbfMan y & e*<^ewli» 
qui fce d^îjgnercjft mefter femmes di& 
temtnécs aval le pays : & Cisyd* 
quelle (bit fa parente, cas elteàlps 
manières &eontenances d'efïre fem- 
me ou ftlledebcfn lieu , de bien , & 
d*feonneur , fana i nulle vilenie pu re* 
prêche, & ad^ifr'x bien en voftre 
faid, & comment vous parlcrez*&fi ^ 
vous pry que vous ne fade* aucnn 
N nn iiij 
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f «Wfoy (4) en mon hofteI,ne au Chc- 

vttlenic , oejinjure v çai jç ? fçay bien 
tant de îuy ^qu'il nç v<ou$f©ulFf croit 
j&ye voulç nticïs , mais ii vouliiez 
jhtfççdcr plus avant , vous en pour- 
ri** MSpir ça ung gran t jnefçhief: Al- 
lez ,vqos en faire vôftrp jbefengne 
jtfMîblewent oà«bon veus femblera v 
•car *y$Ua Ville trouverez afliz, de 
telles femmes que demandez * qui 
ia»s deb^t accompliront yos Toù~ 
lobsfam fcwtredif^ 
i Par telfcs parelfes, & femblables 
iCÉtoïftkw& W fe ^forçoi? le boa 
Jbofte <k xegroidir , & sappaJfcr ce* 
quatre garçon? dp leur ddmefurce 
.tèwkmé & satwtion»* mais pour 
quelque dçttloe prière* ne parollc 
qui leur feeuft dite,De auffi par eulx 
remonftrer > qu'ils Ce pourraient le. 
gierement me&re qn danger <lc leurs 
4jorpsr^ar :1e mpyep du courageux 
vouloirdudM fckflltc Ftoridan, qui 
- (4). Dcfordre. ■ - . . 
&l Siiietiatkms. 

an - { 



Digitized bydOOQle 



*T »* IA BIlirELtlNiPE JQf 

detoutfon povoir contrcdifoit, 9c 
jicfiftojc à leur tnaulvatfe voulentè* 
auffiert : danger de Juftice, s'ils fai- 
foicnt^euué ccuvxe âe fei&,n* voui 
lente enfcnhoAel, dent JHcplaii*. 
droit d eul*,qu ils en pourraient cftrc 
gricfvwncm pugnys, & par avanta- 
ge du c?rp$ ' y ils ne s'en vonldre&t 
déporter : ains dirent & jurèrent*,, 
que s'ils n'avoient celle femme, ik 
somprôient rbuys(^)de fa chambre* 

Quant Thofievek que ces quatre 
ribaulx voulaient pctlevererenieur 
inaulvalfcvoulente, Sc ne lcipour- 
toit dcfmouvoir , s'en , alla devers 
Meffire Floridan, & luy dift l'en- 
tencjpn & entreprise defdits quarce 
ribaulx , 9c que ce ferolt bien fait 
que à eulx parlaft doirlcement » & 
courtoyfementjpourquoyHs fe pour- 
raient déporter, & eulx en aller. Et 
^ quant Meflîre Ftoddan fcr à euls 
venu ,.ttes-gradcuferaent leur de* 
manda qu'ils quetoient , & dcirçaû» 
M ta porte. 
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doien t. Et iors comme plains d'y te, 
conduits par i'ennemy (») , luy ïcf- 



.îoicntavtoirccIlcribaaiUr^ ; qu'il 
avoit en faxbambre muflte fo) , & 
que s'il ne leur baîUoft preftement % 
ic de fon bon gré > ils i'aurotent , Se 



luy , & pat adv amure au#tà&p&dc 
dommaigede fon corps. 

Adoncquesteur dift Meffirc Flo- 
ridan, qu'il n'eftoit myecouffamie* , 
ne fon cflat de mener deshdmiotées 
femmes par le pays en fà compaî- 
gnie , car il citait noble homme 6c 
Chef aller , yffu 8c party de nohfc 
lignée , & avoir par tom foiv temps 
exercé & fréquenté te meftier dW 

(*) Pouffez par le demoru 
{&) Fille de mauvaHc vie j pré- 
tend que le Rcy des Ribauds,n'ctoir a:n- 
fîappellé chez les Rois de France que 
parecqu'il faifoit tous les foirs la re- 
cherche des ribauds Se ribaudesdansïe 
Palais & les en chaffoic. 

(c) Muflée, c'eft à dire cachée. 
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armes, en grandes & très nobles 
compaignies de Princes & de Sei- 
gneurs , Chevaliers,& Efieuyers. Et 
que de ce eftoit certain? (on hofte, 
qui autres fois l*avoit veu , & ouy > 
8c parié de luy. Etque véritablement 
la Damoyfelle qu'il avoit amenée , 
eftoit fa prochaine parente, & vraye 
pucellc a marier , laquelle il menoir 
feftoyer -en fa maifon , comme tenu 
y eftoit. Et en celuy hoftel cftoiènt 
defeendus tant pour repaiftre , que 
pour attendre fes gens 6c ferviteurs, 
qui dévoient tantoû venir , & arri- 
ver avecques fuy , 8e feu jjfent tous 
faire qu- il ne pourroit veoir ne fouf. 
frir aucun defplaifîr à fa confine 6c 
parente prochaine , encores moins 
ouc à luy. Si les requift qu'ils le laif- 
faflent en bonne paix , & fe eardaf- 
fent de luy fàire 3 ne à la pucellc aul- 
cune chofe malfaiâre , car en véri- 
té il leur y mettroit toute refiftance 
-à luy poffible, en leor dcclairant 
fon nom , 8c le lieu de fa demouran- 
ce, Se Seigneurie , & ils dirent qu'ils 



Digitized bydOOQle 



jo» HisTeiRlE di Floux*** 
avoionc bien ouy parler de Me (lire 
FloricUn , mais qpfe ce fut il , ne le 
croyoient my e , car il n'avoir point 
accoutumé d'aller ainfi féal par lé» 
champs , mais bien accompaigné» 
Certes , dift il vous dklcs vok (*J ; 
$c bien toft verre» cy venir ma corn- 
paignie * ne pour autre chofe que 
pour repatftre, entre tandis (b) , & 
pour l'attendre ne me fuis jcicy des- 
cendu, vous direz, font ces ribaulx, 
ce que vous vouldrez , mais vous 
n'en fercamye creu ne pour chofe 
quefaichez dire , ne nous decepvrez 
ne abuferez , car tout cft bourde (c) 
6c menfonge ce que nous aUeftdifant* 
& de tout ce vous taifez , 5 & nous 
baillez cette femme, fans fÉos par- 
ler , & le faites couct , ou» autre- 
ment , par voye de feiâ y Se vueil- 
lez ou non , nous la yrons prendre * 
quelque chofe qu'il en puilTc advc- 
venir, 

(*) Vrai. 
M Et cependant 

Sornettes , mcitf crie* 
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Quant le noble & vaillant Che- 
valier vekque ces galons ne vou- 
loiem culx déporter de leur nuul- 
vâife ôcfaulce voulenté, ne par foi* 
bel & gtadeulx parlcr^<nc ppurroit 
fecoerir à la pucelle 3 fi non par fa 
force,, & renfonce* & veir qu'Us 
xommcncerent à chercher l^çhara- 
bces de leans{*),, jafoit que nefuft 
•myc bataille pareille de quatre con- 
tre ung , toutes/ois il fe.jdelibera de 
-perfovecer,& garder fa rayej&.celLe 
jqui par honneur c'eûoicaccompai- 
gné deluy , jufqucs^àoultrancc (b\. 
Et tout ainfi qu'ils cuy dolent entre* 
€n la chambre , où la pucelle eftoit. 
iedi&tFlorid^n leur vint courageu- 
sement à Tencontre , & leur dift que 
r€n fa Vile ne fetoient force à la pu- 
:CêUe, M qu'ils ne entreraient mye 
je» la cbarpbçe f fi non par la forœ 
defon efpée. 

Les ribaulx ,qul eftoien t bienpour- 
,veus de baftons à merveilles oultrai- 

U) De la maifon. 
ittJ& ,4^en4re jusqu'à l'extrémité. 
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gcux, commencèrent à àflaiilir ledit 
Meflîre Floridan , qui fe deffendit 
vigoureufement , & entre eulx eut 
grant meflée , & monftra bien qu'il 
fcftoit preux , Se vaillant , car il les 
'bleça tous, & mift en fayte. Et lors 
cuyda eftre afleuré , maisnefeprint 
gardfe qtié'fung defdids quattre ri- 
baulx deloing luy ge&a ungdart , 
qui luy entra ou corps , & le perça 
tout oultre, & de ce coup cheut à 
terre privé & deftittué de toutes fes 
forces & vertus. Et mourut en celle 
place, dont fut grand dommaige. 

Et quant ce fat ainfi fait , ces ri- 
baulx haftivement firent une folîe 
ou jardin de leans , en laquelle ils 
le mifrent , & enterrèrent. Et di- 
rent à Fhoftc que sHl en faifoicnul 
ft mblant , que rien n'eftoit de Ta vie, 
èc qu'ils en feraient comme dudit 
Chevalier. 

Helas fe charnalité a point de frain 
(a) , de raifon , de mefure en foy, 
la cbaleur de luxure devoit eftrc 
<«) Si la brutalité n'eft point retenue. 
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contente , 6c refpondr e de la mort 
d'iceluy Chevalier , fans procéder 

Îdus avant. Et quant ils veirent îjue 
a puceUe avoit perdue fa feureté Se 
garde,ils vinrent à elle comme loups 
a la brebis, & chiens enragez. A 
la venue defquçls non taichant en- 
cores la more de fon loyal amy , elle 
fut toute cfpou ventée. Et commen- 
ça à crier à haulte.vok , helas ché- 
ri ve ^ùe je fuis-, où eft ma garde 8c 
mon efpoir ? où eft - il allé? qu eft il 
devenu? Pourquoy ma illaifleefcul- 
le, je cuyde^u'iuoit mort, 8c s'il 
*ft ainfi , jene vueU.plus vivreaprés 
luy. -. ... 
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Comment Ellinde mena grant doti* 
leur, quant elle [cent que Flqridan 
fort amy efioit mort* Et comment 
tes quattres garfens, qui tavoient 
tué 9 la voutloient prendre parfis 

. ce: Par qmy affin de les decepvoir, 
& ejchapper d entre leurs mains , 
çria 4 ïung qui tuy fernbloit le 
plus doulx & débonnaire.^ qu'il 
fft ftp* r *r tes autres trois jufques 
a ce quil cuft faiQe fa veulent e. * 

QUant ces paîllars vdrent qutt^ 
le eftoit troublée Se efpou ven- 
tée , ilss'cffbrcereac de la confoler , 
& rappaifer,dffant que Ton amy ef- 
toit allé en la ville befongner Ça j\ 
& qu'il la mandoit quérir par eulx^à 
aller devers lujrpour eftreplus feU- 

U) Faire quelques affaires. 

remenc 
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rcmcnt & fccrcttcmcnt que en l'hof- 
tellerie publicque, mais de ce ne les 
creut mye. Ains commenfa à faire 

Elus granc ducil > donc elle en a vole 
ien caufe,& quant Ils veirent qu'el- 
le ne les croyoit mye de chofe qui 
luy feiffenc entendant , de face rU 
goureufe luy dirent quelle manière 
eft ce que tu nous faits/ Ce ne re 
vault, car bien te congnoiflbns. Sal« 
ches que nous avons délivré le pays 
de ton Ruffien , qui c'avoit icy ame- 
née. Si convient que nous faifonsde 
toy noftre plaifir & voulenté i Et 
t'en délivre (a) . , & de faire bonne 
ehete. Et en ce difant la prindrent , 
L'ungde ça , l'aulcre de là s & leur 
tequeroit^tres - piteufement qu'ils la 
FailTaCTcnt, & qu'elle cftolt bonne 
pucellc* & fans ce quelle fift onc- 
ques peché avecques homme char- 
nellement, & fi eftoit de bonne rtiaî- 
fon , &dc nobles gensylTàc, doiic 
ne tlndrent compte. Et quant elle 
▼elc qu'elle ne pouit refiftet contée 
14 Finis tes lamentations. 
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7Î4 Histoire de Fioridam 
eulx , leur dift : & requift, que puis 



amenée, que au moins, ils eufTent 
honte & vergongne l'ung de l'aultre, ' 
que les trois s'en allaient & l'autre 
demouraft avecques celle belle El- 
linde , helas elle ne les veult mieulx 
avoir, ne retenir pour accomplir le 
vil péché , dont elle eftoit bien dan- 
gereufefa) „mais pour Srentencion 
d eftrç prefervée Se faulvée à fon 
honneur. Adonc elle efleut & retint 
le plus aage , efperant qu'il feroit fa 
voulente & fon entente , & qm'ii re- 
traçait les aultres dfe la viliener. Et 
quf ni: Tes aukres trois s'en forent al- 
te%$è départis de là chambfc , où 
îls eftoient,elle luy pria tres-humble- 
incnt qu'il la voulhft cf coûter, G hiy 
«lift en cette manière, je fça*jr Se coii» 
gîipis moa tres^cher jouvéncel'que 
tout le fait de ma povrr aventuré , 
toutes mes» efperances & richeffes 
font maintenant en ta pui fiance, & 
en ta franche voutenté gift mon bon- 



que malle fortune 
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neur , ma vie , & ma mort. Corn* 
ment pourr*s-ttf fouffrir , que moy 
qui fuis une pucelle , ne vive chaf- 
tement fans quelque déflloracion f 
Penfe bien &T regarde s'rf convien- 
dra par ta defordoonée chaleur % Se 
de tescompaignons que je foye vio- 
lée , corrompue , honnie (a) 3 au 
grant cfefhenneur de moy , & dé 
mon lignage'; t8£de là damnation de 
vos ames. Et affin que m faiches Cç 
congnoi (Tes tout mon fait, je fuis une? 
pucelle qui oncqties nefas attouchée 
d'hotflmè , & fille d*ung VaHTaitf & 
noble Gfefctalfcr , je t'ay voulu^re* 
r&kt Sc l plus tôft eflire , que nul atï* 
tre de tes cotâ pat gnons , poufc cé 
que a mon femblaut tu es plus capp'S? 
1& dé'ratfbnf; 8t doibs èftrfrphwf 
jteuUcht d^Htëfiëfdnr, taft* tfcff a^è^' 
cjné attltrcafcrii: , Suffi tu n& ^blér 
cft& té pJûs dtbdmiàfre «fdfcûî* en; 
rot* maintien des aultrefrj je neVay* 
point eflcii pitàf moy dèshonnorer * 
xvs dîeflorer , r iffoîs podr moy en pre- 
periitfai&rte f ; 

O 00 ij 
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fer ver , & garder. Et fe tu veulx les* 
pires defmouyoir& retr^re,par priè- 
res de laquelle chofe très - humble-* 
ipent & à gepoulx devant toy. je ta - 
fûpplie.u Et ne çuyde myc que tu ne 
fcces.pour; riens * car s'il re piaift à 
je faire, tu en auras bon, & prouf- 
fitable guerdon. Premièrement la 
gr^icct & amour, de Dieu , Se lofau- 
vemepr de tçn ame en.la gloire Se 
joyepa durable. Efet û> re promet* 
de toy, faire riche. & puiflknt à tous, 
les jours de f$ vie , & fi.cn aurasl'a- 
mpfltdç moy , & aufli de monpere^. 
fo wi mère, &c de mes parons, Se 
Wiyf - Çt encore? je te requiers ou» 
çbm,de la Vierge Marie, que de. : 
jçfioy, v-uèuilles avoir Cômpaffion , & 
$?pjj c^çyeçççUerequ^^ 

àie Monseigneur mon, p^ri^qu^ 
j f ay grantdefix de retpurnèr,8< ijlec. 
le feray. faire tel payepiènt de ,ma* 
jromclle que tu enicras jqy#*lx : , fc 
CQntent en r telle panière y, Se li lar- : 
gemènt , que tu auras caufe dp. «c 
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prendre grantpeine&gaingner ta vie 
le temps advenir. Ainfi piteufement 
fiftfa requefte, celle pucelle cuy- 
dant efcbappçr de leurs* voulemés*: 
mais quoy? plufîeurs perfonnos font, 
qui font tous autrespar dedans,qu'ils 
ne monftrent par dehors». Car jafoic 
ce que aucuns femblent par dehors 
eftre piteux & débonnaires félon 
leur maintien , que qui les pourront 
Yfioir au garfbnd du cucur , on les 
trou veroit tous au contraire, & gar- 
nys de maulvaifes & pcrverles con- 
dicions villaincs cntreprîfcs, & 
remplis die tous vices , n commeil: 
apparut cB«Hay qaitftoit.demou- 
ré avecque* la pucelle , lequel luy 
fembloit le. plusiiumbkxourtof^ & 
le ttîieulx côndicionné , maisfbrru- 
ne vbult qu'elle retint le plui replie 
Se derralfonaijle des auhres. Garen- 
eores n*a voit eHc roye finéc £a parole 
• îe & requefte,qi^ant le iiïîaulvais gat> 
nement luy -entrerompit fa. parolle 
Se luy diftque pour néant, & en» 
vain elle padoit & fexmonnoicJon- 
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guemerjt , & que fon engin (a) 8c 
piteux langaige monftroit clerertient 
qu'elle ieftoit une garfe & ribauldc 
rufce , & qu'il n'eftoit mye fî jeune, 
qu'il la creuft , ne qu'elle l'endor- 
mift par telles bourdes &menfonges 
( £),malsconvenoit fans plus fejour- 
ner,que ce pourquoy il eftok avec- 
qucs elle demourc fut fait , car à 
toutes cesproroeffes de convenances, 
il renonçoit 5 & n'en voult nulles. 

(*) Bfprir. 

[/tj Sornettes f menteries. 
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ChapitriV. 

Comment la doloreufe Ellinderequift 
à ce rnaulvais garfon qu'il allafi 
fermer les fenejlm \, affin quon ne 
les veijt,& puis comment illes fer- 
rnoit y mieulx aymant ladiSe El- 
ïinde mourir r que fer ire fa virgi- 
nité jira m g petit coufteau, quelle 
avoit , & fe le mift en la gorge , 
fi qu'elle mourut far quoy les qua- 
tre garfons* & nbjtuùc s 9 enfuirent. 

A La parfln , quant la puccllc 
vcit , te congneut qu'il con- 
venoit fans remède , qu'elle fuft def- 
hemnorée par ces quatre ribaalr, 
plains d'iniquité > d'oukraige , & de 
villenie : elle requift à ce ribault^qui 
avecques elle eftoit, que paur plus 
fecrettement acomplir fon péché , 
il cloulft(^f) ies%cfttes de laxham- 
(«) Fermât. 
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Ère où ils eftoienr,affinqueparicel- 
les aucun ne les peuft veoir , ne re- 
garder , laquelle chofe ilfift & ao 
corda. 

Or eCcoutez maintenant chofe de^ 
grant metveille, & efeande^ & 
digne de mémoire; Entandis que 
Icelluy ribaulc entendort à cburre- 
8c fermer lefdi&es feneftres , la pu- 
celle defirant avoir vi&oire dfe fes 
ennemys-,; & effre prefervèe de ces 
garçons ,.dfe fon pucellaige, cyra 
ung petit couftd dfantette avoir 
acouftumêc de trancher fon pain à 
table, qui eftoitfoubsfarobbe, Se. 
•n faifant un cry trcs-haultaîn , s'en 
trancha la gorge, & cheut toute en- 
(angiantée Se demye marte à terre- 

(*) Il j a apparence que l'Auteur a 
Youlu par efc*mde y dire une chofe digne 
d'admixlacien , cependant en vieux fraa- 
çois, efcUndit fignific fcandalifer^ainfi 
cela Youdroic dire, jine choie d'un grand* 
fcandale; 

fi), Un; petit co&ttam 

Et 
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Et par ainfi,toft après, prcfent l'hof- 
tc & plufieurs autres qui là furvitv- 
drent , clic privée Se forclofc (a) pc- 
tità petit , des-erperits , <qul donnent 
vie au corps, mourut piteufement.- 
Quant celuy ribault , qui eftoic 
ainfi demouré avecques elle , vit 
l'horrible fait ainfi advenu, tantoft 
luf , & fes compaignons , que de c« 
furent efpôuventczrctbub tant à cau- 
fe de leur meffait (b) 9 foufFrir &c re. 
cepvoir les peines , &c pugnicions 
qu Jlsavoicnt deflervies(r) js'enfouy- 
rent allèrent de l ? hoftel : Dt&et : 
mpy , Aathobe,fi cdlcpteulead- 5 
vanture & infortune fuft advenue 
au temps deBocace Poète Florcn- 
tin , fi Peuft teu , & paffé foubs fi- 
lence; fans en faire ^ucuhe mencioa 
en fes livre*, i : ^ ■ : 

- Certes il cft bon à croire que non, 
ainseuft bien&notablement recité le 
fait de Meffirc Floridan, en aucune 

M Fôrclofcfighificxxcînré.' 
(h) Crimes. . • 

" (r) Méritez, * 

Tme I. P pg 
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partie 4c fes livres qui s'appellent des 
advanrures des hommes , hommes 
nobles , & en latin. 

De cdfîlfys, virorum iUii/hinm^ 
•Euft aufli recité le faift de la pucel- 
lle EUinde, citfon livre qui s'appelle 
des femmes claires {s) en latin ; De 
mulicribHi claris» 

Les YlJ^ographes des Rom- 
mains , ont par fouvecaincs Iouenges 
eflevéeLucrcffejufques au ciel: pour 
ce qu'elle opptefféc par la force de 
Sext us le fils à* dernierRoydeR ora- 
mc, ne fc peut plus tenir en .^ie aores 
,(fc)le peehè charnel que par iceluy 
S ex tus fut violentement; commis en 
.elle * mais affiti qu'elle Je monftraft 
innoccntetde la laydure & vllfesie . 
.qulluy fut feiâ», fans cftreen riens 
coupable de ce meffaitjevouk tuer > 
dç fen proprëcouftd, en tefmoigna- 
ge de fa vertueufe chaftecé , il ne 
yaiilt fointtputes fois difputer affa- 
yolr combien pouç^c^t .elle doit 

(*) Illuftres. 
/*) Attflùtôtque, 



Digitized bydOOQle 



i cftre louée. Comme il foit ainfi qu'il 
foit deffendu par loix divines & ci- 
villeSyfoubs grièfveï Se orjiblcs peig- 
nes, que nuls , ne^ulfe* fe-meétel* 
mortdefoy mefmes, peur quelque' 
caufe que ce foie , j*ay auflî leu , 
que le poète (*) , a fans injure em- 

Î>ri(bnne és enfers ceulx qui irmocenr 
t tuent de leurs mains propres^ma^ 
foit que ladide Lucreffe ait cftc i 1 
^hoii droit , par ce fait y cy , Se non 
înye comme jecuyde ait efte tant 
fcuUement digne de louenge^ mafe 
aufli fait à exeufer debonnairement 
de la grandeur dtl péché par Tar- 
dant <lefir de fa puteté. Toutesfofe 
je ofedire, Sràffèrmer qite la pu. 
celle Ellinde , dont a efté fait nuen- 
cîon y doiteftré en toutes chofes non 
point feullétrtefat comparée , ne ref- 
fêmbiée A ladî<î$e ; lùcreflèV mais plus? 
prifêe, Se du tout en tout à IccUé pré- 
férée pour cinq raifons. Car tout 
premièrement Lucreffe V après et 
-que la luxure du fils du Roy fat 
<*l Virgile. 

Pppij 
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exercée en elle , fe voulut bien don- 
nerà iamorc. Affin que par aucune 
(ufpeccion, on ne cuy da nîye qu'elle 
euft le fait content! , mais Ellinde 
tres-eftrangée (a) , de toute fufpec- 
cion de non licite contentement , 
voulut par anticipacipn , pourveoir 
qu'elle ne fuft foiiléepar vil ôc def^ 
honnefte attouchement , & ayma 
n&ieulxla mort , quedencheoirf^ 
à ce péché , laquelle chote luy euft 
cfté defplaifant tous les jours de fa 
vie. Secondement Lucreffe ne vou- 
lut plus vivre , affin qu'elle n'euft 
point de vergonne du fait, que en 
elle avoit efte commis , mais Ellinde 
fe délivra (c) k la mort , affin que 
riens en fon corps ne foufFrift donc 
elle peuft eftre accufée de péché , ne 
avoir honte de Dieu , ne du monde. 
Tierccment Lucreffe vaincue par 
crainte & paour, obeift & favori/a 
àla voalenté luxurieufç^dudit S«t 

f*\ Eloignée. 

|4) Tomber. : 

W Se livra. 
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tns-filidu'Roy^maisŒllinde ne pai;- 
merçaiTes , ne pour efpouventemens 
quelconques ne peut oncques eftre 
(urmontée ^ ne menée à ce qu'elle 
voulfift confentir à pécher quelque 
requefte ou prière qui luy fuft faiéte^ 
Quartement Lucrefle fut tant feul- 
lement opprcflee d'ung tout feul 
homrame qui encores eftoit très- no-; 
ble comme fils de Roy , maisEllin« 
de mourut en fon flory & blanc pu-' 
celaige, & pour le garder courageu- 
fement batailler & mourir . Et fut à 
ce contrainte contre quatre grans 
loudiers &c inhumains meurtriers, 
lefquels n'eurent point la force delà 
deshonnorer. Ainsles lurmonta > & 
fe preferva de leur dampnable vou- 
lenté Se emprinie. Quintement Lu- 
crefle cftiivapour l'enter ieté(<*) de 
fon corps , mais Ellinde voulut en 
ce dangier batailler & mourir. Et 
convient croyre , que ce fut malgré 
foy, & qu'elle euft mieulx aymé vi- 
yre que mourir, & que le cas ne foft 
$a) Combatit pour l'intégrité. 

. P P P ij j 
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mye advenu de loppreffion quîluy. 
fut faide* 

Et combien qu'il nefoit mye loy- 
fible de croyreque ladite Ellinde , 
(bit colloquce en rèurcufe compai~ 
gnie des fauves fi non parl'ayde con- 
certant de falutairc pénitence %l 
toutefois > ,on nedoibt raye cuydet. 
f&ie choie difeordant de vérité,, 
jju -elle qui foubdainement ne partit- 
pas de ce monde , mais petit à petit, 
£c fucceffivement ne s'en, allaft con- 
tri&e & repentant de fon roeffair^ 
en requérant à Dieuracrcy par pure 
entencion dexueur , & qui plus elfe, 
jioftre très - piteux & debonnadte 
Sauveur luy peut avoir o&royé, Se 
.accordé indulgence , & pardon : - 
jnçyeniMtntcontriétionôc l'extrême, 
cfeeurc.de.la mort, veu & confideré 



la flûrie, jeuneflç / Ion virginal cou- 
iaigedraioour4c celle contenance * 
. & de celle pureté. E* cy , donneray 
,:fj$ à ceft livret de trois hiftpyrcs. 
%#/ mw.trcs-rcdwbtèS $ign*Hr , 
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fitres-humblement que jeffay & puis 
à joinftes mains vous requiers y & 
Jupplie 9 prenez, en gré du fimple & 
povré mercier la povre mercerie , & 
dupovre fervant la bonne veulent il 
en moy tousjours offrant aux tres-lo- 
yaulx,& très defîrez. fervices de tous 
vos commandement. Et ce [cet le 
Dieu des dieux y qui vqhs csjouijfc, 
comme vous de/irez. 
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ÂDDICION 

EXTRAICTE 

DES CRONICQUES 
DE 

FLANDRES 

Qui eji très, belle cbofe. 

Chapitre Premier. 
Comment le Duc de Bourgongm 
deftonfit Meflire Robert 
(tArtoys 

E trouve entre les autres 
crcs- merveillcufes batail* 
es, & eftrangcs rebellions, 
]ue la plus grant partie des 
.communes de Flandres,& d'Artois^ 
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-fittat contrr le iloy', & le Conte 
'Elandres^éri l'an de noftre Seigneur, 
mil trois cens & quarante, que le 
Roy phelippes de France , en iccl- 
luy temps , avoit ordonné au Duc 
- deUourgongne , & Conte d' Armi-* 
gnac , que pour qùelconqucs requef- 
tes des ennemys , leursperfonnes ef- 
peciallement , ne yffiflent hors det 
;portes de la Ville de Satnâ: Orner , 
qui Françoyfeeftbit : Si advint que 
Meffire Robert d'Artoys, qui ré- 
Belle cftoit^ Angloys , à trcs*granr 
puiflfance de gens d'ârimes&de com- 
munes de, Flandres , de Haynaulr, . 
& d'Artois -, vint devant Sainéfc 
Orner, acompaigne de cinquante 8c 
cinq mille cambatans d'iceulx pays, 
fans lés aul très Gappiraines , &gens 
d'armes prcftnter la bataille au Duc 
Se Contes des fufdits. Le Duc qui 
du Roy efpeciallcment avoit lecom. 
mandement,defoy tenir , & fajour- 
ner en la Ville , & defFénce de non 
en partir pour quelque entreprinfe - 
que£flentlcurs adverf aires : hxt «r» . 
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dolant de ce que partir n'ofoit,doub- 
tant defobcyr aufdits commande- 
mens & defferiecs. Lors appcllale 
Gpnte d' Armignac,& tout fon con- 
feil , & lcur-dïft Mes amy& , vous 
fçavcz que Monfeigpeur le Roy 
nous a commandé, &.deffcndu,que 
jvfques à fa venue , nous ne faillons, 
i. nulle reque fte de nos ennemys qui 
font fi près de nous &croy que ce 
«font que villenaille^&.nïenu^eu- 
.ple : combien que très grant nombf e 
iiient , fi jefaulx hors pour les com- 
batte, je (cray defobey fiant, & fc 
" ie me tiens encloux (n) en cclleiVîU 
le, je feray deshonnorc ; pour Ce 
vous prie , que m'en conciliez le- 
meilleur , & à vous- beau' Coufin 
d^Armignac , j'en demande le pre- 
mier. Alors dki le Gonre d'ArmU 
«aacyMonfieur* puilque voulez que 
lé premier j'en dye , ,quant à moy , il 
. ra'cft --ad vis que de la paix de Mon- 
feigneur le Roy pourrez bien finer, « 
naais<le tellevidloire neiberez .vous,. 
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mye , quant vous vouldrez : & pouf 
ce me femble que devez fur eulx fail- 
lir , car à PaydcdeDieu, denoftrc 
Dame, & de Monfieur SainétDe- 
nySjnouslcsdcfconfironSjqui four- 
ra eftre caufe de faire retraire le Roy 
d' Angleterre en fon grant oft 
A ces parolles le Duc , qui eftoit 
Prince chevalcur ux, & vaillant en 
armes , ne demanda plus à nulaul- 
tre Ton oppînion , ains fait fonner 
trompettes, & ordonne que chafeun 
tantoft à cheval , & àpiedfuftpreft 
pour combatre. Lors faillit hors , 
mais de celle part * où Meflîre Ro- 
bert eftojt x entre les deux batailles 
(b) avoit un grant fouffé , que chaf- 
eun party craignoit à palier , pour 
affembler, & illecques furent a ffefc 
longuement. Le Conte d'Armignat: 
qui avoit huytcens hommes d'armes, 
dont y avoit trois cens courfiers^ ar- 
mez de haubers (c) , s'avança pour 

(a) Armée. 
ib) Armées. 

Une ebemife ou cotte de maille» 
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cputte fus à ceulx . d'Yppre , qui 
avoient bataiUe à par.eulx. Lors 
tous fe rompirent /mais les Ioy aulx 
Fjamans^les'Attifîcns , qui virent . 
leur bannière retnire, les aflaillirent 
del'ung des couftez , tellement qui 
tous les rompirent % mais le Conte 
d'armignac , .& fa compaignie , qui 
à grans périls , .& dangiers avoient 
paflez les foflez , en firent très gran- 
de ocçifion* & alors Mellîre Robert 
d'Artois commença pas à pas à foy 
retraire, car la nuyt furvint : le Duc 
dç Bourgongne alors pafla le foufle, 
& r fiert (a / à rarrieregarde de Mef- 
fîrç Robert , & la dclconfit , & fu- 
rent que çà, que là de gens mors fans 
nombre , mais fes Cappitaines ne le 
voulurent fuyvir pour la nuyt , qui 
eftoit à la pourfuyte. Et en celle vic- 
toire vindrent par nuyt en la Ville 
^îeSain&Omèr, qui à grans torches, 
Se lumières , à joye telle que povez 
penfer les feftoyerenc , ce fut le len- 
demain du jour SainÂ Jacques , ou 

fé§) Attaque. 

t. 
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moys de Juillet, Tan mil trois cem 

& quarante. 

Quant Meffirc Robert d' Artois fc 
trouva ainfi defeonfit , & avoir per- 
du fi grant nombre de fes gens , ne 
fe-ofa loger , ne arrefter en ïes tentes, 
dont il cftoit party:& ceulxqui dé- 
molirez y eftoient, fa s'en eftoient 
fuys , &C lalflez bagues , pa veillons , 
harnois, ÔC quant quils a voient à 
grant halte , dont Meffire Robert 
fut encores plus esbaby , fi fepartit 
incontinent à tant de gens qui luy 
eftoient demourez de la defeonfitu* 
re. Et ne cuyck jamais eftrc à temps 
fur le mont de Caflel , où il fut en- 
cores en très* grant péril de fc* gens,; 
tel que -oneques ne fut affeur (a) ^ 
jufques à ce qu'il fttft dï la Ville 
4'Yppre. 

{*) Aflîré. 
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gomment le Rey cC Angleterre 0 
faire > f 0* , 70* /0«r , des font 
four faire faffer fesgens À la riviè- 
re de T Efcault* 

ET quant le jour fut verw\ & les 
che faucheurs eurent porté h 
;nouveUcclela£uyttede-Meflîre Ro- 
bert , & de fes gens , Se que les ten- 
tes & paveillons* avec tous leshar- 
noys,&blagaigeseftoicnt demourer. 
.{Alors ceulx deSainâ: Omer failli- 
rent déroutes pars à ce pillaige. 

Quant Meflire Robert qui bien 
,-cnydoh: eftre à feureté en la Ville 
d* Ypr efut aduifé^du mur mûrement 
<jue ceulx de b Ville faifoient , des 



^fteient , fi s'en partit bien hafttye* 
xnent, ;& ne fut jamaisafleur, jufques 
à çe quiU Cu t en j'pft du Roy d'A*- 
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gleterre, qui logea tres-grant puîf- 
- fonce eftoir à l'ung des coudez de la 
Ville de Tournay. Et quant le Roy 
fceut celte defconfkuré /fut très- 
grandement dolent , qui fut fi gran- 
de y Se Ci doubteufe > <juc mil com- 
batans eu fient bien courut jufques 
aux portes de Bruges & G and. Lors 
le Roy d'Angleterre ordonna pref- 
temenc , jour de nuydfc £aire pons,& 
fift pafler grant partie de fes gens 
ouhrela rivière de l'Efcault, pour 
affieger Tournay tout autour, tant 
eftoit accompaigné de puiffance 
grande , ainfi que cy après senfuy t. 

S*enfuivent les mms des Conte$> Prm- 
K ces, & Seigneurs qui eftêient avec 
le Roy £ Angleterre. 

Et premièrement en fa compai- 
gnie eôoit ledid Mcflîre Robert 
a Artoys, le Conte de Hareburc 9 
Je Conte de Norkantonne, le Conte 
de Varnich, le Conte de Hantonne, 
le Conte d'Arondel, leÉaroh Def- 

tapfort , 
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fanfort, le Duc de BrabantJeDuc 
de Guelle, le Conte de Henault, 
Mcflîre Jehan fon oncle , le Mar- 
quis de J uilliers , le Conte de Mon^' 
le Conte de Angny , le Seigneur de 
Franquemont , Jacques d' Artenelle 
(a), Chiefde tous les rebelles de 
Flandres , Se près de tout le com- 
mun, qui tous avotent affiegé k Vil- 
le de Tournay, Mais oneques aflault 

(a) Jacques Artevelle Flamand , na- 
tif de Gand , renommé dans Ttiftoire 
du quatorzième ficelé, croit un brafTeur 
de bière adroi^entreprenant & politi- 
que, qui s'acquit une domination pres- 
que ahfolue dans la Flandre, il étoit tour- 
à-fait dcvoiié à Edouard III Roy d'An- 
gleterre$# fur. tué l'an 13 Si„ dans le tems- 
qu'il voùloit faite élire Comte de Flan- 
dre le fils d'Edouard, ce fut le peuple de 
Gand qui fît ce coup 5 Quelques Auteurs 
ont aûuré que dans la bataillé , quife 
donna entre Gourtray & Rofebeque , il 
fut trouvé parmi les mors , prêt à expi- 
rer , & que le Roy Charles Vf. lors ré- 
gnant le fit pendre en punition de fon 
crime de rébellion, & ayant eu Pinfoleiv 
ce de luy envoyer un cartel de def£». 



Digitized bydOOQle 



7$4h Addition txtralftë 
n'y firent, neaultre faiâ: d'armes,' 
finon une fois, que aucun peu de 
gens faillirent ^ en la rue des faulx- 
bourgs* Mais, à eulx .faillirent une., 
grant compaignie d'Angloys 6cz 
d'ALçmans qui les firent retraire* . 
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C H À PITRE II I. 

Comment le Roy <C Angleterre ènvo~ 



LE Roy de France , qui avoitaf- 
femblé ung tres-grant oft , k 
-]Aus>que oneques £uft jamais ^vok 
-cfté aflemblé par le Roy de Frânce> 
-où eftdienc premièrement le Rey de 
•B'ehaigne , le Rôy de Navarre, ïe 
Duc de Normandie -, le Duc de 



U Duc de Bïccaigne, le Duc de * 
•Lorraine", le Duc d'Athènes, le 
Conte d'Àlcnçon, le Conte <lc Flan- 
dres , le Conte de Savoye , le Conte 
«yArmignac , le Conte de Boulon- 
^ne , le Conte de Bar, TEvefque du 
Lîege , le Conte de Dreux , le Gon- - 
te 4e Marie > le Conte de Blois > lé ■ 



y 4 une paire de leêlres au Roy de 
France far ung beranlt. 



Bourbon, le Duc de Bour; 
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Conte de Sanfcrre , le Conre d'Air- 
xerre,lcConte de Joingny,le CoïKe 
'de Roufly-j &• rtiaînts aultres Che- 
valiers, Barons, &c Efcuyers fans 
les gens de traiét aultres bons, 
compaignons, quji feroit trop longue 
*cho(e à efcripre,oyant parler de cef- 
tffdefconfiture en fcn chefcnin,k len- 
demain qu'elle fut fai&e , >'cn alla' 
loger à tout fon granr oft {b) en la- 
prairie de -Sainét Aridrieu > qui cft 
entre Aire, & Thcroufcnne,;& tir 
lecque* par ung Roy d'armes d'An- 
gleterre luy furent portées unes lec- 
tres que le Roy d'Angleterre luy en- 
>oit , desquelles k teneur s'enfuyt* 

DE par Edouard, Rpy de France 
(c) s & d' Angleterre x & Sti* 
gnewrd Mande* A vous Sire the^ 
(a) Archers. 

0y A yec to*r« grand* jirrrçâv 
de). Philippe VI; ait de V*Uoys, Aiu 
teurde la féconde. bran etc delà troîfîé- 
me rare , fils de Charles Corme de Va^ 
lois, & Goufin de trois Rois les préde- 
cetfeurs, fucce4a auJRjoyaù^ie dé franc* 
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lippes de Gallois , ff avoir Fatfons y 
comme par long temps avons pourfuy 
farmcfiaigcs, & en plupeurs attitrés 
manières y affin que nous feijfiez raifon 
& rendre noftre droiclurhr heritaige 
de ce Royaulme de France y & car 
nous voyons ternt clerement y que fur 
ce vous pourfuiveÇ& efforcez envof. 
tre infurjeufe détenue y & fans nous 
faire raifon denoflre droiclurierc de- 
mande : vous fignifians , paur ce fom* 
mes entrez en noftre terre de Flandres-, 
<ÎT Seigneur fouverain d'icelle, avons 
trouve de bons & preudhommesvrayt 
obtyffance y yoHS figmfions, que avons 
prins Cayde de noftre Seigneur J esus* 
Ckr i s T y & deMonfieurStint Geor- 
ge y & de noftre bon droit > & aydt 
dnditl pais avecques celle de nos bons 
amys & allient regardez au droit que 
Pan 17,1%. &fut préféré fuivanc la Loy 
Sajjque à Edouard III Rotd'Àrigleceiv- 
ic > fil*: d'I fabclic.de- France qui ctoit fille 
de Philippe le Bel , c'elt à caufe de ce 
prétendu droit que Edouard & (es fuc^ 
«efleurs prennent le titrç de Rois dfc 
feance^ 
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Avons a Vêtit aige 3 que fans caufe,&^ 
* tort nous détenez & p°n r ce en* 
tendons , nous traire pfifde vers vous, t 
pour meElrebriefve fin fur noflre droic- 
turiere demande pource que fi* 
grant povoirdegens £ armes qui tien- 
nent vofire party ne s'y pourraient te- 
nir longuement enfemble fans faire très 
grant dommaiges &extorcions au po- 
+re peuple , ce que tous bons chref- 
tiens doivent efchever{i) yéfpeciaU- 
kment Princes au/quels les peuples 
font 9 & doivent j fire fubgctls, fi dcfi- 
rons moult , que la façon de nos deux 
querelles pour tfchèver Fejfiifion de 
fan g humain vous pkufl définir par 
mous deuxfeullément , corps à corps , 
laquelle chofenous vous offrons 9 a eau- 
fe des chofesdefus ditles , efperant U 
haulte no bief e dont efies party , que à 
cenenousreffuferez myt:& oueas que 
nevouldrez accepter m*di£lereque/te 3 
ne définir par ictlle voye y que nous 
foyons comptons difintr nofdiSks que- 
relles par nos corps 'accompagnez, 
çhafeun-de cent ChcvMicrsèiBf** 4 * 
Eritoa i 
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ytrs 9 Jels que vouldrez eslire , & fi > 
ne va télez. l'Une dt [es deux offes y quc 
vous nous certifiez jour cornp étant 
devant la Fille de Tvnrnay , pour 
combatrepovoir contre povoir,dcdans<' 
quinze jours après la date de ces let- 
tres } toutes lefquelles chofesvoulons 
tjlre faiEles & établies par tout le 
monde , & qutc'eflnoftre defir y nom 
mye par orgueil , ne oultrecuydance » , 
mais affiri que Dieu meQ 'e repos de bien 
en mieulx entre les chrétiens , &:pour 
ce que les ennemys de Dieufëfiemt rt-> 
fijiez (a) i & affancée-(bj la voyeque 
fur ce vouldrez* e fifre Jur U contenu de 
nofdifies requeftes : fur lefquelles par * 
Idportcur de cefiespout vueillez faire 
haflive y & briefverefponce. Donnt 
foubs nojlre grantS eel s EIchindales> . % 
près de Teurnay , en l'An de grâce 
mil trois cens & quarante 9 le vingt*- 
feftieme jour d* Juillet . 

{«} Détruits. 

t# Choififlcz le parti , aJfimcémtnU 
içiîc*Jfcntsr* < 9 ajfe»Mr 9 t 
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Chapitre I V. 

Comment te Roy de France fiftrefpon- 
ce au Roy d'Angleterre HedonarU 

QUant le Roy Je France eut" 
leues Tes lccfcres , de fa ref- 
ponce ordonnée en fon Confeil , où 
^ lefdi&s deax Roys de Behaigne, & 
de Navarre', & maints autres Ducs,, 
Contes, Barons, & Seigneurs de- 
vant nommez étoient, incontinent fut 
. cfcripte,& fai&e ycelle refponce,çn. 
U manière qui s'enfuy t.. 

PHeVipp es parla grave dé Dietfi y 
Roy, de France. A Edouart Roy 
d* Angleterre , Nous avons veu unes 
lettres apportées anoure Court y env9- 
yêes àPhftippesde Valoys y lej quelles* 
contenaient aucunes ree/neftes , mais 
fmrce quellei m laddrefîoient pas à* 

mus 
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nous, ne vos requêtes aujfî, comme* 
vous appartenant y aux teneurs de va$ 
lettres ne faifins point de refponce* 

Neantmêint 9 pource que nous avons 
entendu (Le vofdicles leBres y & au\ 
triment que vous efies esbatu] (à.) en 
nojhe Royaulmede Vrance y en portant 
tres~grant dêmrnaige à nous & à nos . 
fubgebls , &Auf[t au peuple de notre- 
diil Royaulme efmeu de maulvaifi 
wulentè.> & fans cauje de raifin* 
Non regardant ce que homme Hgti)>) 
doit regarder + a [on droiSlurier Sei- 
gneur , auquel avez, fait hommaige 
lire. En rccongnoijfance defeaulté^ 
& telle obeijfance que loyal fubgeSl 
doit feablement recongnoiftre a fon 
droiclurïer Seigneur lige , p co nme il 
apert par vos patentes le cires fee liées 
de vo(lre grant Seel le/quelles nous 
avons par devers nous. Sur ce autre 
chofe ne vous efcripvons, fors que nof. 
tre entente efta Vayde de neîjlrc Sei- 
gpsurvray » & tout fuijfant Dieu > 

1*1 Défendu. 
(*) Vaflkl. 

Terne h K rr 
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dcmftre .D*m, & de M&nfeîgnmr 
,Sain£F Benys avec nofire b endroit 
étydcdc nos. bons & loyaux amys a & 
fubgeSls y nous vous feront changer 
fangaige &honteufement vuyderhon 
de. nofire- Riyaulme, & vous faire ro~ 
tongmlftreSoffence que ape^ nague* 
resfaifle à nofire Seigneur quant four* 
vous a\efte cmpefchc Pemprtfe & voya- 
ge doultremer* Pourquoy mains fions 
éhrefiiens ont perdu leurs viet , & 
ht fainftefyy cathoBcque amendrie>& 
affaiblie , que ntfufi fi eujficz voulu 
faire fur ce que aviez, f remis. Et quant 
4 Cayde des communes de Flandres , 
<$* Artïfitns 3 dont vous efiesaydi , 
nous fommes informet que les bonnes 
gens ont efié faulcement deceus par 
gens mauvais & corrompus. Mais 
dorefenavant nous efperons qu*il$ ad- 
vijeront &firont leurs devoirs envers 
nous > &' nofire Coufin le Conte d&~ 
Flandres leur naturel Seigneur y air??- 
fi que Dieu y & nature Font ordonn é^ 
Et fur ce aprofent plus ne vous efcrif^ 
vpns. Donne m nofire* champ c§- 
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finh te Seei' dâwdfoà&ACU ,** ofc* 
fw*4*ir**tfx$ Ittmtthôfmïim** dv 
Juillet* UA& d* mivroûrcsn* 

jdcmrackxrs qwe cel'c&tffee* 
cftoient , le Ray tmsi tàrtCùaitiï âf- 
{avoir , s'il yroit en Flandres , om 
tiendroit le chemin de Tournay . Le 
Conte de Flandres , qui doubta la 
deftrij&iqn i^So^^ep^ TUMHL des 
tmy^0^s^â\èi s fatii^OTan- 
der,fut lejscemicf qui parla, & dift. 
Monfeigbftftriie vous diçplaife , fi je 
m'avanqc^p^lc* \ ê ca* a^rSs vous 
je fuis celuy ^ mit p tas.ïaTchofe tou- 
che. Se vous>Uc*>cft3FÎandres, ja 
foit cequeieffeys conquérez & de- 
truifez du tout , *ja pour ce «aurez 
myc defeonfit le Roy d'Angleterre, 
qui par derrière vous pourroic dom- 
mage^ mais fi vous aviez conquis 
ce Roy , vous eftesen ung jour Sei- 

<*) Armée. fi) Près de. 

€) N'ayant pas irôtre grand Sccl o* 
Sceau. R r r ij 
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gaeur & Rojr paififrlc de (but voftç^ 
Royaulrftc. Alors chafcun fut avec* 
qu$s le Confeil & ad vis du Conte, 
le Ray qui yic tout fon Confeil £ 
une pppiobn , ordonna preftemeRt 
fes batailles, & vint par fes journéçs 
lçger à Boaines , tmè viUectêjMsgi* 
. UcucS près de Tournayy 
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C H A PI I R E V~. 

^oftment cèulx de Tourhay mandè- 
rent ak Roy de France ^qn il les 
allafifecoitrir , & comment le Roy 

\ leur 3 manda epiils feifftnt bonne 
; chère (a) , & qu'en brîtfils au- 

1 [Soient feceurs. Et comment laCon- 

r tiejfe .de Htynaalt s entremît de 
faire ta paix chtté les deux Prin- 

QUarit lé l(oy d'Ànglèterrè 
fccuc que le Roy de France 
s*âpprochoitde lûy , jour & nuyt^ 
toe'cefla de faire poris par deflusla ri- 
vière de l'Eftâultf 4 Jpour deux cho- 
ses. L'une pour affiéger Tourhay 
tirii t au toûl> Ét' Pautre pour pâ (Te* 
Itry & fon oflfdu coufic qu'il voul- 
droit. Et quant ceulx de Tournay 

(?) Sonne contenance. (*) L'Efcaiit. 
Rrr iij 
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ïc veirent ainfî defttois , înconw 
<to$mt tnj[i\dta?enr w Rey , que- 
fcm* Dieu te vouHk! fccburir, fca'r 
les vivres y eftoient petis pgur lon- 
guement tenir,& eftre enfermez des» 
^nglofc , comme ilseftpieojc, Po«- 
«juoy nuls yivj&es ne. po voient plus, 
^çiiir à h VÎHe .Ec guantle Roy eut 
veues leurs lettres , èc complainte 
leur manda qu'ils fîffentbonne chic~ 
re^& que bdefv^mçQt Usaucoientr 
îecours. , 

En depientiers gue ces, ehbfes et» 
tôient ainfî difpolees, & que la 
taille devoir efke fi mervëillcufer 
pomme chafeun ^pgioiî. Xf Goo- 
tefle de Hajnaiil| f quUcuj:4v R<*f> 
<Je Frapce eftoît , \& filîç|/ilu Rpjr 
r iF Àngltter re ^ fift moyenne 
des deux Princes > Se re<jtuÛieRoy 
dcBehaigne en fon aydje^pour eft» 
jnpyen averties «Re, Si hfft ladi&c 
©ame4eversies dçux fi^oys^ & taxac 
Te travailla à Tayde & coiifeil dut 
Roy de Behaigne, & d'autres fai* 
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dis CronicejMi de Flandres, fff 
gfes des deux partis, qui pefoient fe 
gr&it perildc la chofe , confideré le 
.«peuple, & grant nombre de gens nq- 
bles , & autres qui là eftoient affeiw- 
JMefc tant d'une part que d'autre. Si 
Ac ordonné & confenty par les deux 
Roys dç prance & d'Angleterre 
4vec leuts fcellez . y 9c lettres paterï* 
«es de plain povoit , fans rappel on 
contredire^ que accord & trai&ijS' 
leroit entre eulx dit, par les ad vis 
& cenfeiU de ceuix que chafeun et- 
Jlroic pour (on parcy. A ceftecom- 
jclufion fut appelle Jacques d'Ât- 
.thenelle bourgotsde Bruge,& chief 
des rebelles Flaman$,qui dift au Roy 
4* Angleterre , prefcnœla Comtçfl© 
4eHiaitiauk>&tout fonConfeil. Sirç 
prenez garde quelle paix vous ferez, 
carselle n'eft faifite, en façon que 
pus en (oient centens f jn ne vous 
Guiderons du ferment que nous avçjs 
raiA. Et quant à moy , je ne fuis pa$ 
Roy y j'aymeroycftileulx prendre la 
bataille, telle qu'elle viendroit , que 
la paix , fi elle neftoit à mon plaifir 
Rrtiiij 
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75 * 4 d dicton extraiBe 
Se à mon honneur. Ou aultremen* 
Jamais ne partirons d'icy; 
• Et quant la Gonteflc l'oiiytainfi 
•rgucilleufcment parier y dift an* 
Roy , Hé Skc effe a vous cKofe hon- 
nefte , que ung tel vHlain foit fi lon- 
guement cfcouté y ne à- fes dyabo*. 
licqiies parolles ad joufter aultune 
foy?Car fon viHain cueur plain d'of* 
gueil , deyre, & devillenlé, peut 
la ftaultefle ou il eft , ne poifeTEf- 
tar , le fang% nehonneur défi haulfc 
Princes-, & ffnoBles Seigneurs f 8c 
de tant de chrèAicns, comme à celle 
bataille - pourra, cftre efpandu , fi 
Dieu par fa grâce & pyrié n'y pouc 
veoit; Si vous fupply trcs-humble* 
nient que plus ne tefeôurez. Et 
quant Jacques- d'Arthenetlc ouye 
ainfi la Gbntefffe parler , foti cueur 
s'adoulcift, & fe accorda à ce que 
la chofe feuft trai&é amyablementy. 
Se fans bataille. 
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dès Cromcques de Flandres, jfi 



ta façon & chapitré de la fa\x % & 
eeulx qui la Conclurent , & cculx 
premiers du Roy de Frànce* 

Le Roy de* Behaigne , le'Conft 
d'Artrtignach -, le Conte de Savoye* 
Kfèffire Eoysdé'Savoye;le Seigneur 
4eNohférs» 

Ceulx de f ar le Roy d'Angleterre. 

Meflîre Gaillâuriïede Clitonne', 
t'Evefque de Nkholle , Sire Geof- 
froy de Strop , Sire Jehan de He- 
nault, le Sire 4»Thvtc p Sire Henry 
d* Amhoing; 

ET premier furordontiê, qtfeie 
Rr>y de* France rendroit au Rcfy 
d'Angleterre , par le mariage èc 
lèursenfans, route la Terrr, & Dâ* 
ehié d'A'cquitaifle,& la* Conté de : 
'Ponthieu en la propre'façori 8t maw 
iriere quele Roy Edouard fon gfartt 
pere la tint. Et par ainfi que nuls feiw- 
gens roy aulx , jic guiflent fergenter^ , 
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7J4 jiddicion extraï&e 
exploiter , ne aucune chofeexecu-^ 
ter. Et entant qu'il touche au pays; 
de Flandres , que grans moyens , &£ 
petis foienr remis aux; loix qu'ils 
avoient au temps du Conte Guy. 

Item. Que toutes obligacions èn 
quoy ils feroient obliger envers le 
Roy de France % en quelsconquts fa- 
çons & manière que ce foit , ne de 4 
quelconques temps foient tous quit- 
tes tant de voyages comme de fem- 
me d'aegent^ou depdnesoùik-pour- 
. soient eftre enciieus, 
<■ Itéra. Que de tous excommuni- 
mens, qu'ils pourraient eûte encou- 
rus, Ils forent abfouls , & que tous 
vies fox faids y & obligacions par let- 
quelles ils pourroimt eftre tombez 
cfdi&es fentences , leur fait rendue^ 
& mifesen leurs mains. 

hem. Que toutes les offenoes que 
ils pourroienr avoir foi des contre le 
I^oy , & le Conte de Flandres leur 
^Seigneur feront franchement & re* 
filment patdonuer.. Et remis en 
leurs grâces > & amours^n tellc^aa* 



des Crofiicquerde Flandres 75 f 
atere que jamais aucuns d'eulx^our 
«e,ne doye recepvoir dommaige , en 
corps , & en bi ens. £t s'il advenoti 
que pour le temps advenir, ils fiflenr 
aucune chofe donrils deuflenteftre 

{nignte, parles loix & coufturaes du 
ieiipOu ils feroient habitans.Et pour 
tous ces trai&és & accords àc Paix; 
ïaïts à plus granc deKberacion , la 
Contefle de Haynault requift une* 
trêves , jufiquçs à 1a Saioft Jehan 
lïaptiftc. Aufquelks trêves certaines 
jerfonnes feroient envoyez en ung 
certain lieu. Etillecques feroient les 
fentences relaxées & fufpcndues , & 
fcroit on par tout Flandres , les fer- 
vicede Sain&ç Eglife , ainfi que par 
avant on faifoit. 

Et quant ces chofes furent raie* 
tes & ainfi ordonnées , le Roy de 
France s'en retourna à Paris , où il 
remercya TO-gfarulerncût'(esarny$ 
"Se leur donna du fien très - large- 
ment ,. & puis chafeun retourna en 
fonpays. Et le Roy d'Angleterre 
*en alla à Gand > & là vint le Cont* 
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de Flandres lequel il feftbyà trefc* 
grandement', SC poutTe attraire à fa 
T"oulcnté x lûy filï de gfans dons, 
ouf au regard dè deflôyaulté 
firent tbus perdus , car îe Conté 
rfavoit nul talant'f*) d'avoir alian- 
ce au Roy d'Àhgîeterrè à l'ehcon- 
tie de fon fouveratn SéignèurleRoy 
de France. Ën dementiers que ain- 
iî fe feftoyfentà Gand, Us vaifleaulx* 
par mer arriveront pour retourner 
le Rey eh Angleterre, tors'il prini" 
t:ongé,& remercia tous IesSéigneûrs 
Gui i avoiéntfervy. ft cy donnerai 
fin à ce que j% extrai(^'dèfdi<aes k 
Ctonicques , à caufe des deux lettres 
& de la paix , car le furplus où font 
de très- belles * &' notables chofes * 
pourra on la veofr quî vôuldïa. 

A N r H O ik 1 D B Ï A S a l iw; 
pù Inclination»- 
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, dits Cwticqius deFlandres. 757* 
Çy finifi Chyftoire & cronicque du 
P-etit Jehan de Saintrê> & de la feu* 
ne Dame des Belles Confines fans a*A~ 
; trenomno,mmer. Àvecâjues l'hy/loirt 
de Mèffire Floridan & de la telle 
Ellinde. Et F Extrait des Cronic- 
ques de Flandres , touchant la Paix 
entre le tres-ChrefHen Roy de France 
Phelippes, & le. Ray Edouard d* An- 
gleterre. Nouvellement imprime & 
Faris^pArPhelippe leNvir , Likraive 
dr Relieur juré de PVnivèrfiti du dit 
taris , demourant audit Paris en la 
granirue S ain& Jacques kl' En feigne 
de la Ro[e blanche fmrennie. Et fut 
^achevé i 9 imprifner , le vingt jour dç 
Juing mil cinq cens yingt-trois» 
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J luypromir 9 & cmmni la Roy ne en 
0 grande rïfie ^ ÏÏty demandant , 
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' nonob fiant que ce foctntre fa veu- 
lent ê. ,51 £• 

Ajap. LXVI, [Comment Samtré 
fut an préau parler à la Dame , & 
luy compta fon entreprinfe , dont 
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fans ouyr la créance * fait à la 
Royne fa refponce. $ 8 x • 

Gh a p. LXXYI. Comment Mada- 
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•ChàPi lll. Càmment Meffvre Elo- 
ridapfe logea en une hofiellerie^ou 
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